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ÉDITOR IAL 

À une époque où les revues scientifiques connaissent parfois de grandes 
difficultés, il eSI heureux Que le volume X des Annales d'HiS/Dire de "An el 
d'Archéologie paraisse exactement une décennie après le lancement de 
l'organe de notre Section. Au fil des lomes, chacun a pu constater que la qua­
lite typographique s'cst maintenue à un excellent niveau, que les documents 
iconographiques sont restés abondants et que le nombre de pages a plutôt eu 
tendance à augmenter. Certes, le prix de vente n'cst plus celui de 1979 mai s il 
reste incontestablement (OU! à fail raisonnable par rapport à la qualit é de la 
publication. 

La lecture des dix tables des matières demontrc que les objectifs que 
Mm. L. Hadcrmann -Misgu ich a exposés dans J'Editorial du premier volume 
ont été atteints. Grâce aux Annales, la Section d' Histoire de l'Art et 
d 'Archéologie a, en effet, pu se faire connaître sous différents aspects tant au 
sein de notre Université que dans le monde extérieur. Qui soupçollnait la 
diversité de nos activités avant que la Chronique de la Section n'en fasse dans 
chaque numéro une synthèse qui com prend notamment le répertoire des thèses 
de doctorat, de mémoires de licence de nos étudiants ainsi que la liste des 
publications et activités scientifiques des membres du corps enseignant? Les 
Annales offrent aussi aux plus brillants parmi nos jeunes diplômés la possibi­
lit é de publier le résumé de leur travail de fin d 'études, voire un article qui en 
exploite les éléments les pl us originaux. Il faudrait même que la part de telles 
contrib utio ns augmente encore car Tien n'illustre davantage la qualité de la 
formatiOIl dispensée à l'Un iversité Libre de Bruxelles. 

Depui s 1979, de nombreux collégues ont publié dans les Annales et leurs 
articles, qui sont généralement à la pointe de la recherche, ont sans doute 
beaucoup aidé à la diffusion internationale d'une publication à laquelle des 
spécialistes étrangers se proposent de plus en plus régulièrement de coll aborer. 
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D'autres contribut ions sont en fait des comm unications présentées lors de la 
journée de recyclage que la Section organise chaque année à l'i ntention de ses 
anciens étudia nts et l'on se souviend ra que les Annales étaient à l'origine le 
corollaire de ce de valorisation de la formation » dont les autorités aca­
démiques avaient demandé de conserver une trace écrite. 

Si la section éd ite depuis dix ans l'une des rares revues d'histoire de l'art 
francophone, elle n'y arrive que grâce aux subventions et dons qui lui sont 
accordés par différents organismes et de nombreux sympathisan ts. Nous 
adressons à touS nos remerciemen ts les plus vifs et nous osons espérer qu'ils 
continueront à nous aider. Notre recon naÎssance va tout autant aux auteurs 
dont les contributions ont été d 'une telle qualit é que l'on connaît aujourd 'hui 
les Annales loin au-delà de nos front ières. Nous tenons, enfin, à rendre hom­
mage aux membres du Comité de Rédaction car chaque numéro est , en pre­
mier lieu, le résultat de leur dévouement et de leur dynam isme. 

Bien qu'il soil encore possible d 'améliorer la diffusion des Annales, en 
particulier auprès des historiens de l'a rt issus de notre Université, cet objectif 
restera secondaire aussi longtemps que nous disposero ns des fonds nécessai­
res. Il serait probablement plus utile d'i nciter davantage encore nos jeunes 
diplômés à produire un article et il conviend rait cerl ain ement que les six orien­
tations existant au sein de la Section soient représent ées dans la table des 
matiéres de chaque volume, afin que la richesse même de notre structure 
d'enseignement soi t sans cesse mise en valeu r. 
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À PROPOS D'UN VIEUX HARPISTE DU MUSÉE DE LEYDE 
ET DU RÉALISME DANS L 'ART ÉGYPTIEN 

ROLAND TEFN IN 

Au siècle de l'œuvre ouverte et de l'abstraction formelle, il arrive encore 
que le discours de l'historien de l'arl pose le réalisme comme valeur chèrement 
conquise, produit d'efforts et de tentatives plus ou moins réussies auxquelles 
se livrèrent les Anciens pour s'approprier l'image du réel. Sans doute les histo­
riens de l'art antique sont-ils en cela innuencés par le devenir apparemment 
simple de l'art grec, depuis une phase d'~(archaïsme») jusqu'au (<réalisme 
noble» de l'âge classique, puis au naturalisme et à la rhétorique de l'époque 
hellénistique, un modèle implicite di fficile à écarter et Qui n'a sans doute pas 
peu contribué à faire associer progrès en an et capaci té de réalisme. Et ce 
d'autant plus aisément peut-être que le modèle tire sa force d'évidence d'un 
parallélisme plus ou moins conscient avec le déroulement de la vic humaine. Si 
séduisant soit-il, cc schéma doit être résolument écarté lorsqu'il s'agit de l'art 
égyptien dont l'histoire s'apparenterait plutôt, pour risquer un modèle plus 
souple, à la progression à la foi s linéaire ct cyclique du rinceau. Quant à la 
nature CI aux modalités du réalisme égypt ien, à ses apparitions, disparitions et 
nuctuations multiples, aucune étude en profondeur ne leur a encore été consa­
crée, d 'oû peut -êt re l'utilité des quelqu es considérations qui sui vent, simples 
rénexions tirées de l'analyse visuelle attentive d'un chef-d'œuvre du Musée 
des Antiquités de Leyde. 

Soit une paroi de tom be de facture élégante, qui nous présente une scène 
thématiquement commune de l'art funéraire de la Vallée d u Nil (fig. 1). Un 
homme, Paatonemheb, et so n épouse. tous deux richement vêt us de lin fin. se 
tiennent assis devant le traditionnel guéridon d'offrandes; à leurs pieds, deux 
fi llettes nonchalamment assises sur un coussin; devant eux, un prêtre sem vêtu 
de la peau de panthère se livrant aux purifications d'usage; à droit e, derrière 
le prêtre, un petit orchestre de quatre musiciens qui indique que la cérémonie 
s' accompagnait de musique et de chants'. Analysons plus avant celle petite 

, Rijksmuseum van Oudheden le Leiden. inv. AMT 1-35. AP 52; H.D. SCHNEIDER­
M.J. RAVEN, De EgyplÎScM Oudheid (La Haye, 1981), n° 83. pp. 94-6. bibliographie p. t63. 
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scène. À tenter de classer et de hiérarchiser les éléments qui la composent, on 
s'aperçoit bien vite que l'orchestre s'agence selon une ordonnance figurati ve 
plus complexe qu' il n'y paraît au premier abord ct, nous allons le constater, 
certainement significative. Une première o bservation: les deux registres se 
déploient selon un axe vert ica l commun qui répartit à droite deux flûtistes, à 
gauche deux chanteurs s 'accompagnant d 'un inslrument à cordes (fig. 2). Que 
les deux joueurs de cordes soient aussi figurés dans l'action de chanter est clai­
rement indiqué par la position légèrement renversée des têtes et par l'écarte­
ment discret des lèvres. Tous deux paraissent aveugles, si l'on en juge par la 
fente mince qui ne dévoile que très partiellement le globe de l'cc iI. Comparée 
aux regards bien ouverts des fillettes, du prêtre et même des flûtistes , cell e 
ouverture étroite semble bien signifier une cécité 2• Deux ième observation: 
l'opposition gauche/droite est en outre porteuse de sens hiérarchique: les 
chanteurs, topographiquement proches du dé funt et de son épouse, occupent 
le premier rang dans l'importance sociale, comme en témoignent les signes 
dont ils SOnt revêtus: robe d iaphane fermée au cou, manches bouffantes et 
empesées, embonpoint de prestige. Derrière eux, les deux flûtistes aux yeux 
bien ouverts paraissent au cont raire tOUl grêles: ils sont ceints aux hanches 
d'un simple pagne et une courte perruq ue bouclée sou ligne leur jeunesse . 
Deux hommes d'âge mûr donc, au premier plan, tous deux aveugles et saisis 
dans le moment du chant; derrière eux, au second plan, deux nûtistes en 
demi-teinte, ou plus exactement en «demi-relief», car - et c'esl une autre 
part icularité de cette organisation complexe des moyens d'expression que 
déploie la science des art istes égyptiens - l'examen du relief en éclairage fr i­
sant montre que ces nûtistes ont été l'objet d'un détourage plus léger que les 
chanteurs, que cerne un halo d'ombre dense. La profondeur du relief, même 
jouée sur quelq ues millimètres, prend ainsi valeur d'accentuation, de souligne­
ment: dans la typographie de la paroi, l'image des chanteurs s'enlève, en quel­
que SOrte, en lettres capitales 3 

• 

• l'accepte ici, comme on le fait généralement , l'idée que le signe graphique "yeux clos» 
signifie «cécité», et que le vieux harpiste est donç rçprésenté le plus souvent aveugle (cf. H. HIC"· 
MANN, Le mélier de musicie" 1/11 lemps des PhI/ruons (Le Caire, (954) pp. 299-314). On ne peut 
ignorer toutefois qu'auçun texte pharaonique n'associe explicitement harpiste et cécité (cf. L. 
MANNtCHE, Symbolic Blindness, Chronique d'Egypte, LI li , nO 105 (1978), pp. 1l-21), Sur la 
cécité en .Ëgypte ancienne, voir Lexiko" der AgyplologÎe 1 (Wiesbaden, (975) coll, 828-833, 

• Ce protédé de soulignement devrait être systématiquement élUdié à traVers toute l'histoire 
du relief égyptien. Les artistes des grandes oompositions «historiques» de l'époque ramesside. 
héritiers en œla des artistes antarniens, ont par exemple açcordé un soin tout part iculier à la 
modulation lumineuse des parois, de façon non seulemellt à creuser davalltage, comme il est nor­
mal, les figures plus grandes mais afin de faire passer, à taille égale, certaines d'entre elles au pre­
mier plan. un premier plan qui, bien si'!r, n'a rien d'optique mais relève ent ièrement du sémanti­
que. On peut en juger tOUt particulièrement aujourd'hui au Grand Temple de Ramsh Il à Abou 
Simbel, dont les reliefs, parce que rupestres, ne se trouvent pas brouillés par le déjointoicment des 
blocs de l'appareil. On verra tout particulièremem l'admirable sdnc du duel entre Ramsès Il Ct le 
chef libyen. au mur sud de l'hypostyle (J. CAPART, L 'arl égyplie/l, Chal): de documems, III. Les 
arls graphiques (Bruxelles, (942) pl. 567). 
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Fia. 1. Chapelle de l'aaloncmheb. Leyde (d. Rîjksmuscum "3n Oudhcden). 

Fig. 2. 
Chapelle de Paa!onemhcb, Leyde. 
[)(:tail du harpiste 
(cl. Rijksmuseum van Oudhc:dcn). 



On a jusqu'à présent envisagé l'articu lation gauche/ droite de ce bout de 
paroi, en feignant d'accepter que la superposi tion des registres soit dépourvue 
de valeur sémantique. Mais en est-il vraiment ainsi? Un examen plus anentif 
montre que non: en effet si, à droite, les flûtistes apparaissen t interchangea­
bles. à gauche au contraire, c'est-à-dire au premier rang , une nouvelle nuance 
est proposée, qui hiérarchise les deux chanteurs en accordant à l'un plus 
d 'individuali té, plus de réalité qu'à l'autre. Mais en même temps que l'on 
accède à ce niveau de perception, on comprend que l'artiste a changé de regis­
tre signifiant. Si l'articulation droite/gauche établissait en organisalion spa­
tiale une panoplie de signes renvoyant à du social, la nouvelle articu lation, 
elle, renvoie excl usivement à de l'humain, et même à ce que propose de plus 
humain sans doute l'image de l'homme vêtu, à savo ir le visage, ses marques 
physiques, et l'âme qui y a déposé l'empreinte d'une vie. Ce n'est donc plus ici 
la présence ou l'absence d'un attribut ou d 'un insigne qui fait la différence, 
mais la façon de dire ces tra its inévitables que sont la bouche, le nez ou les 
yeux. Partis du syntagme , nous voilà parvenus au paradigme, au royaume des 
modulations dont la substance s'appelle le temps, l'espace, la lumière, au 
point ultime où se retrouvent matière et esprit, poïésie et poésie .. . Et ces 
modulations, pour élargir à nouveau notre champ de vision à l'ensemble du 
pelit orchestre, constit uent bien clairement une gamme, une échelle de degrés 
de réalisme dans l'approche de la vérité humaine, de la neutralité des flûtistes 
à la caractérisation moyenne du luthiste, pour en arri ver fina lement, à la 
pointe de l'intensité expressive, à la physionomie du vieux harpiste. absolue 
dans son unicité. 

Et quelle intensité! Détail minuscule dans l'ensemble de la composition, 
mais entou ré d'un halo d'ombre profonde qui lui confère par contraste 
comme une irradiance, il s'impose au regard comme le lieu d'un con flit dra­
matique entre ombres et lumières. Sous une chair émaciée dont l'artiste a tra­
duit tantôt ta minceur desséchée, tantôt l'affaissement ridé, pointe une dure 
structure osseuse: le menton anguleux, la pommelle saillante, le crâne même 
dont malgré les dimensions réduit es l'art iste a voulu retenir les inflexions plas­
tiques: deux rides barrant le front, une veine qui saille sous le parchem in de la 
tempe. Légèrement entrouverte, la bouche aux lèvres minces laisse fil er la 
mélopée. un chant grave dont le texte très beau, gravé en hiéroglyph es au­
dessus du chanteur, exprime l'incertit ude humaine face au mystère de l'au­
delà·. L'œil surtout est admirable: profondément niché dans une orbit e 

• Ce teXle eonstilUe t'une des deux versions connues du« Chant du harpiste de la tombe du roi 
Antef». La seçonde, complète, est fournie par le Pap. Harris 500 (- P. British Museum tOO6O). 
Sur les chants de harpistes en général, il existe une abondance liuéralUre égyptotogique. Voir prin­
cipalement: Lexikon der A'gyp/Qlogie Il (1977) colt. 972-982; M. UCHTHEtM, Ancient Egyplion 
Litefalllrt! 1. The Ofd and Middle Kil/gdoms (Berkeley - Los Angeles. pp. t 93- t97; [o., Ibi· 
dem Il. The New Kingdol/1 (Berkeley - Los Angeles, t916) pp. t t5-lt6; Jo., The Songs of Ihe 
Harpers, Joufnol 0/ Neor EaSfern Sil/dies 4 pp. t78-2 IS; E. WENTE, Egyplian «Make 
Merry» Songs rceonsidered, Journal 0/ Neor Eostern Sludies 2t (t962) pp. t t8- 128; F. DAUMAs, 

La ciPl·tiso/ion de /'tgyPle pharaonique (paris, t965) pp. 404-405; P. GILBERT, La poésie égyp­
tiel/ne (Bruxelles, t942') pp. 89-10 1. 
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ombreuse, il se rés ume à une fente de lumière entre deux paupières gonnées. 
Par cc.tte mince brillance, et le contraste avec l'ombre qui l'environne, voilà 
désignée la condition physique du chanteur, mais voilà surtout exprimés, par 
des moyens purement plastiques, à la foi s l'incapacité à voir et le regard inté­
rieur , la cécité et la voyance, .. 

Au départ donc des présentes rénexions, la constatation de la variabilité 
du «réalisme)) au sein d'une même image, ou, pour le dire autrement, un 
étonnement devant ce qui paraît bien être un usage consciemmenr sémamique 
du plus ou moins réel dans la repréSetl/Olioll. 

La chapelle funéraire à laquelle appartient le relief du Musée de Leyde fut 
érigée à Saqqarah sous le règne d'un successeur imméd iat d'A khénaton, sans 
doute Toutankhamon o u Ay, sinon dans les ultimes années d'A khenaton lu i­
même, par un haut fonc tion naire du nom de PaalOnemheb «((Aton est en 
fête))), allaché au Palais de Memphis5 . Mais l'image d u vieux harpiste n'est 
nullement une création de la dynastie finissante, Elle est même, à l'épo­
que, viei lle déjà d'un millénaire el a subi d'intéressantes mutations au cours de 
son histoire. 

Harpistes Cl autres musiciens appara issent fréquemment sur les parois des 
mastabas de l'Ancien Empire, tant à Gize h qu'à Saqqarah. Mais mis à part 
l'exemple bien connu d'un relief de la 6e dynastie (mastaba de Mererouka) où 
l'on voit une jeune femme, dans l'intimité, jouer seule de la harpe pour char­
mer son époux 8 , l'idée de la musique comme plaisir offen aux défunts 
s ' ex prime généralement sous la fo rme d'un groupe de musiciens qu 'aucune 
particularité physique ne distingue des personnages du commun animant 
d'autres scènes de la composit ion. Parmi les dizaines de représentations de 
musiciens, et notamment de harpistes, connues sous l'Ancien Empire, aucun 
n'est aveugle , ni obèse, ni marqué par l'âge ou par une quelconque infirmité. 
Aucun non plus n'est caractérisé en personnalité ni par sa situation dans la 
scène ni par la reprod uction même partielle du cont enu de son chan t. De 
même qu'à côté du boulanger l'inscription dit: « faire le pain)}, la légende se 
borne a énoncer sobrement , à l' infinitif, l'action représentée: «jouer de la 
harpe, de la flûte, du luth.,.)) ou bien encore etc ... En somme, le 
harpisle de l'Ancien Empire eSI un musicien parmi d'aU/res, il participe 

• La consonance !OUI à fail amarnienne du nom de Paa(onemheb a conduit cenains ft dater la 
tombe du règne même d'Akhénalon. Toutefois la paroi conservée du fond de la chapelle men­
lionne différentes divinités appartenant ft la religion orthodo,;e, dont Osiris! JI me parait donc 

d'admeure que ce Paatonemheb a son nom même après le retour officiel a 
l'orthodo,;ie. Toutankhamon lui-même ne possédait-il pas un trône au dossier duquel un 
Aton rayonnant? 

• Hans HICKM ANN, 45 sikles de musique de l'Égyple onde/me (Paris. 1956) pl. XIX 
ci-après H lCKMANN, 45 sikles); ID., AgYPleli (Leipzig, 1961) pl. 35 [MUSIKGESCHICHTE IN HILDE"'N 
111 labrégé ci-après H ICKMANN, Mljsikgeschichle); P. DUELL, The Mastaba 0/ Mereruko J (Chi· 
cago, 1938) pl. 92 (OII.lENT"-L INS'TITUTE PIJ8L1C"-TlONS). 
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anonymement à assurer la présence de la musique parmi les plaisirs terrestres 
dont la perpétuat ion est souhaitée dans l'autre monde. 

Ce premier apogée de la civilisation égyptienne s'achève dans les affres 
d'une révolution sociale et d'une profonde crise des valeurs aux environs de 
2200. L'État pharaonique se disloque, on s'arrache pouvoir et richesses. 
L'idéologie fondatrice , qui posait Maât, l' Harmonie, comme principe essen­
tiel de la stabi lité universelle garantie par le roi divi n, s'éparpille sous les coups 
d'ambitions particul ières. Non sans complicités, sans doute très haut placées, 
on force le secret des pyramides. Les morts royaux violés, démaillotés, gisent 
sur la berge du fleuve. Leur chair d'or est arrachée au royaume métaphysique, 
fondue, rendue au cycle de J'économie profane. Le sacrilège est inouï: l'ordre 
du monde vacille et l'Égypt ien découvre so udain la vanité des rites, s'i nterroge 
sur la réalité de l'au-delà. Des chants s'élèvent qui descillent les yeux: c'est un 
harpiste qui les chante. Dans la tombe d'un roi Antef qui du t vivre sous la , ," 
dynastie, vers 2050, alors que se reconstruisait un précaire pouvoir pharaoni­
que, on pouvait lire ces paroles fortes, empreintes d'ironie désabusée, mais si 
égyptiennes par leur exhortat ion à jouir de la vie terrest re et de ses plaisirs : 

Des corps SOnt en marche; d'aut res entrent dans l'immortalité 
Depuis le temps des Anciens; 
Les dieux qui vécurent autrefois reposent dan s leurs pyramides, 
Ainsi que les nobles, glorifiés, ensevelis dans le urs pyram ides, 
Ils se sont bâti des chapelles dont l'emp lacement n'est plus. 
Qu'en a-t-on fait? 
J'ai en tend u les pa roles d' Imhotep et de I-I ordjedef, 
Dont on rapporte partout les dires. 
Où est leur tombeau? 
Leurs murs so nt détruits, leur tombeau comme s'i l n'avait pas été, 
Nul ne vient de là-bas nous dire comment ils sont , 
Nous dire de quoi ils ont besoin, ou apaiser nos cœurs 
Jusqu'à ce que nous a llio ns là-bas où ils SOnt allés. 
Réjouis IOn cœur, pour que ton cœur oublie que tu seras un jour béatifié, 
Suis ton cœur, tant que tu vis, 
Met s de la myrrhe sur la lête, 
Habille-loi de fine toile, 
Oins-toi de ces vraies merveilles qui sont l'apanage d'un dieu ; 
Mult iplie tes plaisirs, ne la isse pas s'atténuer ton cœur; 
Suis ton cœur el les plaisi rs que tu souhaites. 
Fais ce que tu veux sur terre. Ne contrai ns pas Ion cœur. 
Il viend ra pour toi ce jour des lamentations ! 

, « Anonymement» signifie ici que le harpiste ne jouit d'aucun Sla tUt privilégir au sein de 
l'image de l'Anden Empire. ni par sa shuation topographique ni par son traitement stylistique. 
Mais on connai! par diverses inscriptions dans leurs propres tombeau)l les noms, litres et fonc­
tions de bon nombre de musiciens de ceue époque. Fait remarquable cependant, les tombes des 
musidens ne présentent qu'e)lccptionnellement des scènes musicales. Cf. H . H ICKMANN, Le 
métier de musicien arl temps des Pharaons (Le Caire. 1954') pp. 257-263. 
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Fig. 3. Stèle d'Iki, Leyde (cl. Rijksmuscum van Oudheden), 

Fig, 4. Tombeau de Djchouty (TIll). 

Fig. 5. Tombeau cie: Nakht (TIn). 



Les cris ne délivrent pas un homme de l'autre monde. 
Fais un jour heureux, sans te lasser, 
Vois, il n'y a personne qui emporle avec lui ses biens, 
Vois, nul n'est revenu après s'en être allé'. 

Le débat porte, on le voit, non sur des rit es ou des croyances mais sur des 
valeurs fondamentales. Il pose ouvertement l'interrogation métaphysique 
com me aporie. Il met en cause la totalité du discours symbolique en opposant 
à la mort non d'illusoires croyances mais la jouissance concrète d'une vie plei­
nem en t vécue! Datant vraisemblablement de la même époque, un texte admi­
rable, que nous appelons le {( Dialogue du Désespéré avec son met en 
scène un homme lassé, qui en appelle à la mort, 

La mort est aujourd'hui devant moi , 
Comme la santé pour l' invalide .. . 

mai s à sa louange de la mon désirée, l'((âme)) de l'homme (son ba, plus exac­
tement) oppose la vanité des ri les. Après avoir souligné l' incertit ude de la con­
dition des défunts, 

Leurs tables d'offrande SOnt vides ... 
Ils SOnt comme de misérables mort s sur la berge, 
A qui parlent les poissons du bord de l'eau ... 

le ba conclut par une ex hortation : 

Obéis au beau jour et oublie le souci ... • 

En liaison avec ees état s d'âme, le thème du musicien harpiste ct chanteur 
connaît à cette époque une évolut ion significative. C'est à nouveau, par un 
curieux hasard, un relief du Musée de Leyde q ui nous apporte, sur cette muta­
tion, le témoignage le pl us saisissant 10. La stèle mont re le défunt, le prince Ik i, 
accompagné de son épouse (fig. 3). Lui assis, elle debout, font face à la tradi­
tionnelle table d'offrande, un schéma iconographique on ne peut plus cou­
rant , mais qui ici se trouve renouvelé par la présence insolite d'un vieil homme 
obèse Qui chante en leur honneur en s'accompagn ant à la harpe . Du point de 
vue Qui est le nôtre ici , à savoir l'ét ude de la notion de réalisme, il est frappant 
de constater Que, si Iki et sa femme SOllt représentés neutres, dépourvus de 
tout caractère personnel, le chanteur solitaire. lui. appanlÎt comme III/ indi­
vidu à part emière, possédant un nom propre, Neferhotep, CI des particulari­
tés anatomiques, cécité, vieillesse, obésité, Que le sculpteur a voulu rendre 

• Voir la bibliographie citée supra n. 4. La traduction reproduite ici es t celle de P. GilBeRT 
(Potrie Igypfielllle IBruxelles. t942'1 pp. 89·90). 

1 Traductions de P. GllIIEilT. Ibidem, pp. 84·87. Sur lexte d'interprl!lation difficile el en 
panic controver.séc. HHr le Lexikot! der AV'plotogle t l (Wiesbaden, (977) coll .. HI·sn. 

'. Leyde. Rijksmuseum van Oudheden, illv. V 68: H. D. ScHNEIDEl-1\,I. J . RAV[N. Op. rit., 
p. 69. ni St: G. STEI"DORfF, Da$ Lied an'sGrab, ein Sanger und cin Bildhauerdes milliercn Rei­
ches. ZÂs J2 (1894) pp. 123- 126: H. HIC':I>\AN"I. MusikgC$C"hichte, pl. 117, pp. t44. t4S: K. R. 
WEUS, The AIlOlQmirot Kllo .... fedge of the Am:ie"t Egyption.s (Yale. 1971) pl. XXV; Texte dans 
M. LICIHHEI", Allciem Egyplion Li/efoture 1 (Berkeley-LOS Angeles, 1975) p. 193 sqq, CI JNES 4 
(I 94S) p. 189: dl!tail photographique du harpisle dans C. AWREO e.a .• Le Temps des 
Pjromides (paris, 1978) fig. 129, p. 129 (U NIVI!RS DES 
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avec un haut degré de verité. Dans ce cas précis, je crois pouvoir admettre 
qu'il s'agit d'un portrait, car une seconde image con nu e du même personnage, 
sur une stèle qu'il s'est dédiée et que possède également le Musée de Leyde, 
montre une parfaite co nformité de 10US les détails, jusq u'à la forme du crâne, 
à la coupe des cheveux et au profil busqué 11. 

Ce à quoi nous assistons toutefois, au début du Moyen Empire, ce n'est 
certes pas à la conquête du réalisme individuel dans l'art égyptien , - on con­
naît les chefs-d'œu vre de la 4<: dynast ie dans cette veine -, mais à la projec­
tion, sur le thème existant du harpiste, d'un désir de caractérisation person­
nelle, peut-être inspirée le cas échéant par les traits d'un individu, en tout cas 
appelée désormais à fonctionner comme le signe d'u n type humain particulier, 
celui du vieux chanteur à la harpe qui parle de la tombe el de la mort, et ce 
davantage à la manière d'un philosophe qui recherche la connaissance qu'à 
celle d'un moraliste qui récompense et qui punit. 

Dès l'avenement de la IS< dynastie, après une Deu xième Période Int ermé· 
diaire beaucoup moins destructrice que la première, sur le plan des valeu rs 
tout au moins, l'Ëgypte connaît une Ires rapide croissance de la prospérité 
materielle. L'optimisme, cetle qualité si spéciliquement égyptien ne, s'épa­
nouit dans les arts, la poésie, la spéculation théologique. L'image de l'homme 
el de la femme en porte témoignage: les corps fluides, sveltes, plus féminins 
que masculin s dans leur grâce précieuse, les visages jeunes et lisses, imprégnés 
de candeur, illuminés par l'ex pression d 'un bonheur calme, les parures dia­
phanes, les co lliers de fleurs, les cônes de parfum fondant décrivent une 
humanité insouciante et qui proclame sans mélange sa joie de vivre ... jusque 
sur les murs peints des chapelles funéraires où les lamentations de circonstance 
sont reléguées au second plan par la profusion des marques du bonheur, de 
l'amour et de la tendresse lZ • Signe révélateur, l'image du banquet, de la réu­
nion familiale, occupe dans le programme iconographique des chapelles une 
place beaucoup plus importante que par le passé. Certes il s'agit toujours en 
théorie de «banquets funéraires)J, mais le sens des images n'est qu e rarement 
précisé par les textes qui les accompagnent. Défunts et vivants s'y trouvent en 
tout cas intimement mêlés. S'agit-il du repas des funérailles auquclle défunt 
serait sensé participer sous l'apparence d 'un vivant? Ou bien plutôt l'évoca­
tion tOUle profane des réunions mondaines dont on lui souhaite de connaître 
encore les délices dans l'au-delà 13? L'un et l'autre sans doute, ct simultané­
ment. Dans un tel contexte, les images de danse, de musique et de chant se 
multiplient naturellement, et le harpiste y occupe une place toujours éminente. 

" Leydc. van Oudhcdcn. inv. V 75: H tCIo: .\tANN. 45 pt. LXXXIV A . 
.. R. THNtN, Le la Belle. ta Mort. Modes d'cxpression du corps en Égypte pharaoniquc. 

Rel'ue de "Un;"ersilé de IJrw:elles (t987) 34. pp. 151-17J (nol. pp. 164-169); A. HERMANN, 
Altügyplischl' UebesdichlulIg l Wiesbaden, 1959). particulièrement les chapitrcs 1 t (Kriegzüge ul/d 
Fesle ulller den ThmlllQsidl'n) ct t Il (LuxlIs ill Thebel/ ,md AmufI1u-ldylle) . 

.. Sur ta queslion de ta potysémie des sçènc$ de banquet. cf. M. LlCltnIEtM. JNES4 (1945) 
nol. p. 186 sqq. 
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Durant la première moitié de la dynastie, celle qui précède les remous de la 
Réforme amarnienne, l'art égyptien privilégie, on le sait, des valeurs policées 
d'élégance et de simplicité, de réserve et d'harmonie. Resourcée aux valeurs de 
l'Ancien Empire, la vision plastique de l'être humain s'étab lit en structu re 
intelligible, com me une claire épure parfaitement accordée à l'architecture 
supposée de l'Univers. Équilibrée, prospère, la bonne société égyptienne ne 
relienl du message du vieil Antef que l'insistance sur la valeur des jouissances 
terrest res et préfère oublier le scepticisme métaphysique qui en constituait la 
justification. Dans celle ambiance insouciante, l'image du harpiste aban­
donne un peu de sa charge dramatique, sans retourner pourtant à ta normalité 
qui en faisait, sous l'A ncien Empire, un personnage figurativement anonyme. 
Les signes établis au Moyen Empire autour du musicien-chanteur ne disparais­
sent pas: ils se trou vent seulement intellectualisés. Ainsi, se conformant à 
l'une des tendances les plus profondes et les plus récurrentes de la pensée figu­
rative égyptienne , le peintre construi t une image à mi-chemin de la nature et 
du signe d' écriture, une image discrète qui énonce comme autant d'attributs 
(de morphèmes), le /vent re repletl, les I bourrclels de poitrine/, ou encore 
l'I œil fermé/, mais sans tirer volontairement aucun parti des ressources émo­
tives du thème. On trouvera sans peine, pri ncipalement da ns les publications 
de Hans Hickmann, le grand spécialiste de la musique pharaon ique, et dans 
celles de Siegfried SChOll, plusieurs di zaines d 'exemples qui illust rent celle 
affi rmation u. Dans le cadre de cet article, je me contenterai d'en sélectionner 
deux, reproduits ici aux figures 4 et 5. Ces images proviennent du tombeau 
d'un DjehoulY , qui fut intendant du Trésor sous Hatshepsout 1\ el de celui 
d'u n Nakht, prêtre d'Amon sous Aménophis JI 18. 

Dans le tombeau de Djehout y (où figure d 'ailleurs un second harpiste, exé­
cuté en pei nture), une paroi traitée en relief dans le creux montre une scène 
d'offrande. Entre une mu sicienne debout qui agite un sist re et un collier­
menât, et un porteur d'étoffes qu i se dirige vers le défunt, un harpiste assis à 
même le sol se penche sur son instrument (fig. 4). Il a le crâne rasé et est vêtu 
d'un simple pagne. L'élégance de ses mains traduit la nuidité de la musiq ue, 
son regard tourné vers la terre semble dire la concentration. Son corps un peu 
lourd, au ventre rond rabanu dans le plan, ses épaules bombées, évoquent 
l'idée d'un être sans doute infirme, en tout cas sédentaire. Mais l'artiste s'est 
bien gardé d'accentuer: une ligne ferme el continue délimite la si lhouette, sans 

,. H 1C\(MANN, 45 siècles; tl)., Mllsikgeschichœ; 10., Le de musicien (SI/pra, nOIes 2 el 
6): 10., Les lIarpes de l'ËgYPle ancienne, Bulle/in de l'Ins/iflllll'Égypte 35 (1951·]) pp. 309·]68; 
S. Se IiOIT, Der Gall des Harfenspiels, Maspéro 1.2 (Le Caire, 1935-38) p. 457 sqq . 

.. TI! 1: PORTER·MOSS, Topographicol Bibtiography 1. 1'. pp. 21·24: H ICt:MM'lN, 45 siècles, 
pt. XXX A; [D., MusikgeschicJlle. pl. 92, pp. 126·127; ID .. Le jeu de la lIarpe en ÊgYPIC 
ancienne, Orientalni XX, 3·4 (1952). pl. L-

.. TIH; PORTER·Moss, Tapographical Bibliography l, l'. pp. 99·102: H lCKMANN. 45 siècles, 
pli. XXXV·XXXVI; ID .. Mllsikgeschichle, pl. 94; K. LANGE-M. H IRMER. A·gyp/e" (Municll. 

t967') pl. XX[I; N. de G. D AVIES, The Tomb of Nak/II (New York, 1912) pt. XV; 
A. MEKHITARIAN, Lu peinture égyptienne 1954) pt. p. 70. 
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rupture ni accident; aucun modelé ne so uligne les imperfections physiques; 
quant au visage, malheureusement endommagé, son expression paraît à peine 
pl us individuali sée que celle des autres personnages de la tombe. 

Du tombeau de Nakht, l'un des plus beaux de [Qute la Nécropole thébaine 
incontestablement, o n connait surtout les trois adorables musiciennes, flû­
tiste, luthiste ct harpiste, dont le groupement harmonieux, l'élégance rythmi­
que et la subtile volupté semblent préfigurer le thème classique des Grâces. 
Non loin d'clics, au registre immédiatement su périeur, un harpiste isolé est 
assis sur le sol, une jambe repliée sous lui (fig. 5). Comme dans l'i mage précé­
dente, le dos arqué du musicien évoque la forme en croissant de la harpe dont 
il joue, com me par une sorte d 'assonance visuelle, mais rien n'indique une 
quelconque infirmité: sa pose est celle, naturelle, du musicien penché sur l'ins­
trument. De par ses proportions, son corps reflète les normes de l'é]>oque et 
rien ne l'indiquerait com me obèse ou âgé si le contour de la poitrine el du ven­
tre, et plus discrètement encore cel ui de la nuque, n'écrivaient calligraphique­
ment le signc /bourrelets/ en une sorte de paraphe abstrait dépourvu de tout 
référent organique. Quant à la lête, elle n'évoq ue non plus ni la vieillesse, ni 
une quelconque individualité, sinon par deux signes à nouveau graphiques: 
une bouche entrouverte pour évoq uer le cha nt et un œil fermé, dessiné par une 
seu le ligne en croissant. Incapacité à traduire les traits d'une physionomie 
dans leur réalité anatomique, voire pathologique? Certa inement pas! Des 
chefs-d 'œuvre infiniment plus anciens tels le merveilleux scribe du Louvre, ou 
le Cheikh el- Beled du Caire, ou encore le buste du vizir Ankhhaef à Boston, 
pour ne cÎler que les plus universellement connus, Illontrent à suffisance que le 
réalisme ét ait «acquis ), mentalement Ct techniquement, depuis plus d'un mil­
lénaire. Mais l'art égyptien ne s'est jamais borné à la réalité, et il a rarement 
résisté au pla isir intellectuel de la polysémie. Autrement dit, la réalité ainsi 
convoquée ne l'est pas seulement pour elle-même, mais dans la mesure où elle 
pcmfaire signe, et ce plus que jamais sans doute dans l'ambiance intellectuelle 
raffinee de la IS" dynastie. Dans lc cas de nos musiciens , on peut décoder san s 
peine trois niveaux de sens : au premier niveau. l' hiéroglyphe de l'homme sain, 
idéal, qui sert de fondement à la représentation; au second niveau, on décou­
vre que se superposent à cet hiéroglyphe les signes schémat isés d'infirmités 
(obésité, cécite); tandis qu'au troisième niveau enfin, ces marques deviennent 
elles-mêmes signes d'une réflexion sur la mOrt et l'au-delà, c'est-à-dire d'une 
rénexion non pas physique ou médicale mais bien philosophique sur la condi­
tion humaine. On notera toutefois que ce troisième niveau de sens, le plus pro­
fond, ne peut s 'exprimer pleinement et surtout sc certi fier, qu'à travers un lan­
gage autre et complémentaire, celui du texte du chant. Et que c'est bien évi­
demment la connaissance par le «lecleun> égyptien de cet ensemble intersé­
miOlique qui devait permettre au harpiste dépourvu de chant transcrit, et au 
chant dépourvu de harpiste représenté, de fonct ionner à part entière comme si 
l'ensemble texte-image était present. 

A côté lOutefois de cette concept ion tradi tionnelle des rapports intellec­
tuels ent re image et réalité, conception dont les racines SOnt à rechercher aux 
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plus anciens momen!S du langage plastique égyptien, la même ISe dynasûe, 
inspirée ceHe fois par les recherches du Moyen Empire, explore et développe 
parallèlement une seconde voie d'approche du réel. correspondant plus exac­
tement à cc que nous nommons ((réalisme», c'est-à-di re non plus une syntaxe 
de sig nes, même substantifiés par une fort e densité analogique, mais le réel 
lui-même dans ce qu'il propose d'intuitif, d'organique, d'i ndécomposable. Ce 
glissement de l'intellect vers le sensible s'effectue progressivement durant 
l'époque préamarnienne, el se révèle tout particu lièrement à travers l' image 
du harpiste et celle de la femme, pierres de touche et signes majeurs de cette 
évolu tion. À un point tel que si la révolte religieuse d 'Ak hénaton a pour signi­
fication profonde de faire primer l'éblouissement du con laC! sensible avec le 
divi n sur la théologie rationnelle, et de privilégier, parmi les aspects d u prin­
cipe solaire . celui du soleil vivant qui apporte chaleur et amour. c'est q u'elle 
conStitue l'approfondissement mystique de la sensibi lité profane dont 
s'étaient délectées les générations précédentes ct qui avait, en art comme en 
poésie, mené à la recherche d 'un discours neuf sur le réel. Les conditions d 'un 
réalisme véri table étaient ai nsi créées, quoique avec quelques réserves par rap­
pon à notre définition, et sa ns que les struct ures fondamentales du système 
représentatif traditionnel, à savoir l'expression de l'espace et du temps. fus­
sent réellement mises en cause 17

• C'est bien entendu la nécropole d'Amarna 
qui fournit à cet égard les plus beaux exemples, et particulièrement la lombe 
de Méryrê où figuren! plusieurs gro upes de musiciens dOn! l'un, célèbre, mon­
tre sept chameu rs accompagnés par un harpiste, groupe pathét ique de vieil­
lards ridés, au front plissé, au regard mort traduit par une mince incisio n, aux 
traits crispés par la douloureuse intensité du chant (fig. 6)". Il ne fait pas de 
doute que l'intérêt marqué des art istes d'Akhénaton pour la traduction du 
temps propre de l'individu, de l'enfant au vieillard, ait contribué de façon 
décisive à enrichir en tension dramatique le thème du harpisle chanteur. allant 
jusqu'à le charger d' un pouvoir émotion nel intense. Fait remarquable. et 
qu'on ne saurait assez souligner. le Ihème ainsi chargé deforce pOIhétique par 
la sensibilité exacerbée des artistes amarniens allait garder ce pouvoir, même 
au sein de compositions redevenues convenliolmelfes, et ce jusqu'à la fin de 
l'h istoire égyptienne, sans cesser de se renouveler. C'est le cas, tout à fa it 
remarquable, de la chapelle de Paatonemheb sur laquelle s'est o uverte celle 
ét ude et qui, quelques années à pei ne après la fin de l'hérésie, reconstitue le 
décalage qui nous avait intéressés déjà dès le Moyen Empire entre une scène 

" H.A . GROENEWEGEN-FIl .... NKFORT. Arrl'SI and Mo,·ell/I'nl. An Essay on Spoœund Till/I' in 
lhe Rl'pre.sl'nlalionol Arl of Ihe AnCÎl'nl Neur Easl (Londrcs, L9S t), pp. 96-1 14; H. FIl .... NKFOIl r, 
Thl' Murol Poinlings of el-Amorneh (Londres. 1929) IORIENT .... L INSTlTlITE PUBLICATIONSI; H . 
SCIl .... FER (trad. J . BAINES). Prinâplt:S of Egyplion Art (Oxford, 1974); W. WOLF, Die KUIUI 
;ÎV'plelU (Stuttgart, 1957) pp. 478_544. 

" N. de G. O ....... IES, The Rot:lc-Tombs al Tell el-AII/orno [(Londrcs, 19(3), pIt. XI. XX I à 
XX II I, XXXI tl: trois groupes distincts de musiciens sonl chacun precMt d·un harpisle 
a ... eugle. L'un de ces groupes (Ibid., pli. XX I à XXI II), tournt vers le passage d·entrée, çhame te 
Petit Hymne à Alon dont le texte eslgra ... t dans l·embrasure. Voir aussi la lombe d·Ahmh, où 
som représentts quatre chameurs ayeugles prtçidts d'un harpiste taalernenl ayeugte: N. de G. 
O ....... IES. Ibidem, lit, pl. XXX. 

18 



Fig. 6. Amama. tombe de Meryrê. 

Fig. 7. Tombeau de NefertlOlep (lT50). 
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iconographiquemem et stylist iquement «normale», destinée à conslrui re une 
réalité métaphysique - celle des corps idéaux des défums, celle des rites idéa­
lement par faits et efficaces - et la présence insolite d 'u ne sorte de «bon­
homme)} qui chaille des louanges, des mises en garde, des appels au plaisi r, et 
qui exprime les doutes ! C'est le cas encore de l'étonnant harpiste de la tombe 
TISO d'un Neferhotep qui vécut sous le règne d' Horemheb (fig. 7), où l'on 
peut admirer la subtile réponse des courbes de la harpe et du corps de l'instru­
mentiste enveloppé dans un large manteau qui en suggère la forme ample, sans 
dire aucun détail, tandis que la cha rge de réalité se concentre dans la tête 
chauve renversée en arrière, au nez camus et au regard ouvert mais étrange­
ment lointain ". On citera encore, sous Ramsès Il , le (( musicien de Maât }} -
une des appellations du harpiste -, reproduit dans la tombe de Paser 
{TT106f", sorte de Quasimodo d'une imense laideur, au from bosselé, aux 
joues creusées, à la mâchoire épaisse et aux yeux mort s, un exemple tout il fai t 
représentatif du pathos qui préva lut quelquefois durant l'époque ramesside, 
au-delà des limites de l'habituelle bienséance égyptien ne. À moi ns qu'il ne 
s'agît, par antiphrase en quelque sorte, d'exalter le contraste entre ce masque 
ravagé et la beauté du chant? Autre chef-d'œuvre suscité par le thème, un 
relief de la tombe TTl58 de Tjatinefer, Troisième Prophète d'Amon sous 
Ramsès IP' (fig. 8). Tête renversée, bouche bien o uverte, front plissé par la 
concentration, œil fermé réduit à une feme incurvée, profondément, presque 
douloureusemem creusée, par ces quelques traits forts l'artiste réussit, sans 
pathos excessif, à faire passer dans la pierre quelque chose de l'intense vibra­
tion du cham. On pourrait ment ionner encore, pour le règne de Ramsès Il , le 
harpiste voûté et au corps amarn isam (!) de la tombe de Piay (TT263) 22 ou cel 
aulre, aux yeux mi-clos, de la tombe de Penne (TI331)2l. Sous la 2()< dynast ie, 
le thème ne perd rien de sa force stimula me. Outre son apparition exception­
nelle dans la tombe de Ramsès Ill , sous la forme de deux musiciens âgés, 

" PORTER-MOSS, TOJ)OgraphkiillJibliography, 1. II, pp. 9S-97: R. HARI. La /OmM Ihéboi"e 
du pl" dM" NeferhOlep (TTJO) (Genève. t98S) pp. 11 - 12, pt. IV, K. L"''''OE·M. HIRMEIl, 
op. cit., lig. 21l. 

.. PORTER-Moss, Topographirol8ibliography. t. 1', pp. 219-224: H. H ICI:MANN, Lr mé,ier 
de musicien. p. 300; ID., 4$ pl. XLVt l1 A; M. LICHTHH\I, JNES" (1945) p. 203, pt. Va· 
b; la mème IOmbe comporte aussi la d'un groupe de musiciens aveugtes aux visages 
creusés de profondes rides dans H. H ICI:MANN, Le métier de lilI/sicle", p. 300, n. 178, 
Photos F.E.R.E. 23397-23400 [ntgatifs r.lekhitarianf) . 

.. PORTER-Moss, Topographkal Bibliography, t, l', pp. 268-271 : la tête du harpiste CSI aux 
Staal liche Museen lU Berlin inv. 20.482: K.C. SEELE, The Tomb of Tja"ejer a/ Thebes (Chica80, 
19S9) pp. 5-10, plI. 12, 14E (ORIENTAL tNSTITVTE PUBLICATIONS LXXXVI); R. VAIlILLE, Trois 

ehants de harpistes, Bulleli" de l'lnslitut fra"çois d'Archéologie orie"talt 3S (1935) pp. 
1S4-IS7, pl. 1: S. SCHOIT, op. CIl., pt. tl, fig. 3; E.F. WE."ITE. op. d,., pt. XIX, p. 126 sqq.: 
K. LANCE-M. HIRMEJl, op. dl., pl. 112. 

Il PORTER-Moss, Topographical Bibliography, l, 1', pp. 344-34S: M. L10lTlIH\t, Jft/ES 4 
(I94S). pli. lVa, Via. 

n PORTER-Moss, Topographirol8ibliography, t, 1', p. 399: N. de G. DAYIES- A. H. GARDI. 
NER. Se,'en Privote Tombs al Thebes (Londres, 1948) p. 54. pli. XXX VI-XXXVI I : R. V ARll.LE, 
op. dl., pp. 158·160, pt. 3B: M. LICIlTItEIM, JNES4 (1945) p. 206. 
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Fig. 9. Deir c!.j\ lcdinclÎ, lombe d' [nhcrkhâou (1T3S9). 
Fig. 8. Relief de Tjalincfcr 

(Berlin, SUl.(uliche Museen. nQ 20.482). Fig. 10. (Berlin, SlaalHchc Museen n" 23.(01). 



debout et courbés sur d'immenses harpes 2\ on le retrouve, dans l'attitude tra­
ditionnelle, ébauché à l' emrée de la tombe TT277 d'Amcnemonet l $ , ou 
encore esquissé à l'encre sur un ostracon trou vé à Deir el-Medineh, ou ['aniste 
n'a eu garde d 'oublier, comme trailS caractéristiques , de noter les bourrelets 
de [a nuque et la fermelure de l'œi[28. Quant au plus bel exemple de la 20c 
dynastie, il nous est fo urni par le harpiste de la lombe TT359 d' Inherkhâou à 
Deir cl·Medineh éga lement 21 (fig. 9): un vieil homme agenouillé sur une nall e, 
cou rbé, le corps et la nuque alourd is de fons bourrelets, l' œil clos et la bouche 
entrouvene, adresse au couple impassible des défunts un chant qui parle de la 
mOrl inéluctable et de la beauté des plaisirs calmes qu'offre la vie terrestre, 
dans le droit fil de la pensée d ' AmeP' . Celte tradition solidemem ancrée lrou­
vera encore des prolongement s à travers le 1er mi llénaire, époque de sensibilité 
moins constante, faite d'effritemems et de sursauts, d ' invention véritable et 
d'archéologie conservatrice. C'est ai nsi qu'à CÔlé de la versio n totalement 
archaïsante, copie fidèle de l'esprit de l'Ancien Empire, que l'on rencontre par 
exemple dans la tombe de d'aut res reliefs fournissent de ce 
thème des versions Irès perso nnelles, révélatrices des impulsions que l' idée du 
vieux chanteur à la harpe n'a cessé de susciter jusqu'à ['ext rême fi n de l' art 
égyptien SIl (fig. 10) . 

.. Vall& des Rois nOIl. PORTlOM-Moss, Topogrophirol Bibfiogroph)' , 1. 2, pp. 3t8-j26; 
G. WILK INSON. Monnet'! ond Cus/oms of the Andenl Egyp/ian$ tl (\842), fil. \ ; R. ROSELLlNI, 
Monumenti dell'EgillO e della Nubia (Manumemi dvilî). (Pise, \&42- \ &44) pl. 97 . H la:MANN, 4$ 
sikln, p. \0, pt. XX IX A-B; 10 .• Musikgf!$C"hirhll'!. pli . 2 \-22; 10 .• Miscdlanea MusicolOllîca 
VII . Les harpes de la tombe de Ramsh II I. Arma/es du des Antiquilés d'tgypte 50 (1950) 
fig. l, pU. 1· 11 : ID .. Les harpes de l'ËgYP1C ancienne, Bulleti" de /'Imtitut d'Qypte 33 ( 1932-3), 
p. 330, fin. 22·23. 

1. PORTER-Moss, TopographiC"Q1 BibliotIrophy, 1. Il, pp. 3S3-3H; M. BAuo, Les dessins 
ébauC"hb do/U la Nécropo/e lhébaine (Le Caire, 1935) p. 211 , fig. 101; J . VANOIER O'ASRAOJI!, 
Deux lombes romessideso Gourntt·Mourroi(u Caire, 19S4) p. 12, pl. VIIIIM ËMOIM ESDEL'INS­
TITtJT FRANÇAJS 871 . 

.. Le Caire. JE 69409. H. IiJCKMANN. BlE 3j (1952·3), p. 328: J . V .... 'iOlEl O'ASSADII!, C%­
logue des O$traco figurh dt Deir eI·Mtdiflth (Le Caire, 1931) n- 2728, pl. XC IV. Un autre ostra­
con de Deir el-Medineh figurant un harpiste aveugle est reproduit par K.R. WEEKS, op. dl., pl. 
XXVI. Un osnaCOII de Deir el-Bahari CS! reproduit par H. WlNLOCK, ExC"ovoliol1S 01 Deir el­
Bahari 19/1·1931 (New York , 1942), pl. 92. 

Il PORTEIl-MOSS, Topogrophicol Bibliogrophy , 1. l', pp. 42 1-424: HICKMAN, 45 sièC"les, pl. 
Lli A: ID .. Musikgeschidue, pl. 96, pp. 128- 129: A. LHOTE, La pti,,'ure égyptienne ancienne 
(Paris, 1954) fig . 123. 

Il M. Llcllnl"IM, JNES 4 (l94j), p. 20 1. 
Il TT34. PoRTER-Moss, TopographicalBibliography 1. l', pp. S6-61. Le fragmcm rcprèsen­

tant un harpiste es! à Brooklyn inv. 49.17 (J. COONI!Y, Thr« Early Saï!e Tombs, JNES 9 (19jO) p. 
193 sqq .. pl. XIII ). 

,.. Voir entre autrcs le relief dil nelier Tigrane », de la tombe de Tjanefer, au 
d'Alexandrie (HJCXMANN, 4$ sik/f!$, plI. 74-7S, p, 18; C . R. WILLIAMS, The Egyplian Collection 
in the Museum of Arl al Oeveland, Ohio, Jou",ol of Egyptian Archoe%l.)' j ( 19 19) p. 280sqq. 
pl. XL). le relief du harpisle au Musée de Baltimore (inv. 2238. H. H lcx· 
MANN, Le métitrde musicien, p. 288, fig . 11): ID., 45 silC"les, pl. LXXVI, p. 18. G. STEINOORF1', 
Cat%gue oflhe Wol/ef"$ Ar! Gallery (Baltimore, 1946). II- 27j, pl. L IV), un aune encore à Berlin 
(Staatliche Museen illY. 23.001: A. SCIlI\.RFF, Eill Spii!zeÎ!reliefdes Berliner Museum, ZeitsC"hri/t 
für Agypli.sche Sprache 14 (1 938) pp. 41 -49, pl. III). 
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Après ce11e revue rapide des principaux exemples (mais on pourrait en ali­
gner bien d'autres), et après avoir consigné des observations d'ordre essentiel­
lement stylistique, que pourrions-nous conclure quant au sens profond de ce 
thème et aux raisons du réalisme qui lui est spécifiquement attaché depuis le 
Moyen Empire au moi ns? La constatation fait e plus haut de l'émergence con­
comitante , d'une part d'une vei ne pessi mi ste en littérature , rapportée aux har­
pist es par les Égypt iens eux-mêmes, d'autre part du thème figuratif personna­
lisé du vieux harpiste chan teur, physiquement handicapé mais écouté pour sa 
sagesse, amè nerai t volont iers notre logique moderne à conclure à un champ 
sémantique unique, à une réversibi li té du thème figuratif sur le thème li ttéraire 
ou vice-versa. Si cette conclusion était exacte, à chaque apparition du thème 
du harpiste, surtout dans ses versions les plus dramat isées et lorsque l'accom­
pagne un chant ou une bribe de chant, nous devrions voir apparaître au moins 
une allu sion au pess im isme de ce chant ou aux incitat ions épicuriennes su r les­
quelles il débouche . Mais not re logique nous trompe, car l'étude des textes 
accompagnant pa rfo is ces images produit une réalité fort différente. 1/ 
n'existe en réalité aucun lien obligé, aucune équivalence sémalltique, elltre le 
degré de réalisme de l'image du harpiste et le sells plus ou moins dramatique 
de son cham. Si le cas de Paatonemheb, où l'on voit un harpiste pleinement 
réaliste chanter le chant d' Antef, pouvait induire une équivalence de cet ordre, 
les autres cas se révèlent tous des cas d 'espèce. Ainsi le vieillard aveugle de la 
IOmbe 'de Tjatinefer, dont les trai ts crispés évoq uent une infi nie douleur, 
énonce-t-i! un chant plein de confiance et dont l'esprit remonte aux Textes de 
Pyramides de l'Ancien Empire: 

.. . Tous tes membres sont rassemblés, 
Tu es justifié devant Rê 
Et établi devant Osiris. 
P rends les o ffrandes parfaites, 
Que tu puisses manger com me sur terre . 
Ton cœur est heureux dans la Nécropole, 
Tu as rejoint ta lo mbe en paix . 
Les dieux de l'au-delà te disent: 
Bienvenue à ton ka en paix lI . .. 

Mieux enco re, il semble que la tombe ait com porte un autre chant, celui-là 
pessimiste, mais sans relation topograph ique ou iconographique avec la figure 
du harpiste32 ! Autre exemple célèbre, le plus remarquable peut-être, de ce que 
l'on pourrait peut-être nommer un éclectisme de la pensée, ou encore plus sim­
plement une méfiance vis-à-vis de l'explication uniq ue, la tombe TI50 déjà 
citée d'un Neferhotep qui vivail sous Horemheb, el q ui ne comporte pas 
moins de trois chants de harpistes . Le premier s'apparente au chant d'Antef, 
même si, comme le note M. Lich theimll , les thèmes pessim istes et épicu riens 

., M. LICHTtIEIM, JNES <1 ( 1945) p. 206 . 

.. Supr(1, p. 20 el fig. 8. 
n Ibidem, pp. 195- 197. 
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se mêlent à des conceptions plus orthodoxes issues des traditionnels Hym nes 
au Soleil fréquents sous la 18( dynastie: 

Les corps s'en vont depuis le temps de Di eu. 
Une génération les remplace. 
Le soleil, qui se donne au matin , se repose à son déclin dans la montagne 

d'Occident. 
Les hommes engendrent, les femmes conçoivent. 
Tout être respire l'air. 
Et quand brille la terre à l' aube, 
Leurs enfams vom à leur tombeau. 
Fais un jour heureux. 
Respire en même temps le baume et le parfum le meilleur. 
Les guirlandes de lotus et de fruit s de mandragore (?) sur la gorge 

de ta femme , 
Celle qui est dans ton cœur et est assise à ton côté; 
Qu'i l y ait devant ton visage du chant et de la musique! 
Rejette loin de toi le souci. Songe à te réjouir 
Jusqu'à ce que vienne ce jour d'aborder à la terre qui ai me le silence ! ... 
Fais un jour heureux 3 . ... 

Le second chant, dont le contexte figuratif est celui d'un banquet funéraire 
glorifie quant à lui la mort et s'oppose exp licitement, en termes polémiques, 
aux di scours sceptiques ou pessimistes: 

J'ai entendu ces chants 
Qui sont dans les tombeaux antiques 
Et leurs louanges de la vie sur la lerre, 
Leur dénigrement du séjour des mort s. 
Pourquoi donc en user ainsi contre le sol d'éternité, 
Juste, équitable, et sans effroi, 
Ou la querelle est en horreur, 
Ou nul ne s'arme contre son prochain? 
Celle contrée est sans ennemi. 
Tous nos parent s, depu is l'origine, y sont en repos, 
Et ceux de l'ave nir par million et million, 
y parviendront aussi, tous autant qu'ils seront. 
Il n'arrive pas qu'une vie se prolonge sur la terre d'Égypte; 
Il n'y a personne qui n'aille là-bas. 
La durée de ce qu'on fait sur terre, c'est le moment d'un songe. 
Mais il est dit «B ienvenue et salut » à qui atteint l'OuesI35• 

Le troi sième chant , enfin, se situe entièrement dan s la tradition de la lillé­
rature funéraire la plus conformiste et la plus descriptive des rituels concrets 
des funérai lles. C'est pourtant ce chant -là que chante le vieux harpiste inspiré, 
to urmenté dirions-nous, de la figure 73e ! ... 
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li Ibidem. p. 94. 
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Cette absence, ou plutôt ce refus de l' unité de ton , n'est pas except ionnelle 
dans l' art égyptien : un exemple très évident s'en rencontre au Portique de la 
Nai ssance du Temple d' Hatshepsout a Deir el -Bahari. Un ta bleau - c'est-à­
dire en Égypte un ensemble fermé fait d ' images Ct de textes - concerne 
l' union charnell e de la mère de [a reine , Ah mès, et du dieu Amon qui vient la 
visiter. L'image est grave, traitée sur [e mode symbolique, Ct conçue comme 
une sorte d'emblème: la reine et [e dieu sont assis face-a-face ; leurs genoux se 
to uchent à peine, et [e di eu pose dans [a paume en coupe de la reine le signe 
d'écriture aI/kil qui désigne la vie. Certes le sens est parfaitement li sible ct 
clair, mais int ellectuellement et à travers un e articu lat io n de signes bien éloi­
gnée de tout vécu. En contraste abso lu avec le ton de cette image que pourtalll 
il environne, le texte fait entend re un son complètement différent en décrivant 
une étreinte amoureuse passionnée, dont les accents rappellent ceux de [a poé­
sie profane la pl us sensuelle de l' époq ue 31

• Plus de signes donc dans la version 
textu elle, mais une int ense émotion érotique .. . Tout cela doit nous mett re en 
garde : la pensée égyptienne multiplie les métalangages et déploie le plus large­
ment possible le jeu des connotations, ou celui des contrastes, d'une façon qui 
parfoi s nou s paraît gratuite, faute peut -être de comprendre .. 

On le voit, le cas du vieux harpiste fournit mat ière à quelques troublantes 
ré nexions quant a la légitimit é d' une appli cation irrénéchie à l' art égy pt ien de 
ce que nous appelons le (Héalisme» . Sans vouloir ti rer de conclusions abso­
lues, que la subtilit é de la pensée égy ptienne ne tarderait pas a démenti r, on 
peut , me sembl e-t-i l, affirmer que le réalisme n 'a jamais été co nstitué ni en 
règle ni en id éal , à aucun moment de ['h isto ire de l'an pharaonique, même pas 
durant la période amarnienne où les tendances que nous nommons <Héa­
lisme », «expressionnisme», «symbolisme» o u « classicisme » se mêlent indis­
so[ublement ct en des propo rt io ns variables selo n les œu vres et les artistes , Il 
ne peut donc être question de prog res vers le réalisme ou de rec herche d 'une 
représentatio n plus « juste» du réel. T O Ul se présente au COlllraire comme si 
des circonstan ces particulières pouvaient déclencher un desir d'i nt ensilïcatio n 
de la relat ion sensible entre l' image et le réel, dans les représentatio ns figurat i­
ves d 'une époque, ou dans cert aines représentat ions, ou même seul ement dans 
certaines lïgures au sein de ces représent at io ns, Ce dernier cas est celu i, cl aire­
ment , du harpiste, 

L'an égyptien , - comme d 'ailleurs la pensée reli gieuse de cetl e civil isa­
tion -, est totalement exempt de dogm atisme 38 • Il s'aut orise Ct se complaît à 
manier sim ultanement différents styles, j usqu 'a u sein d ' une même image, 

" M. Lt> œil/pit> d' } /(l/shI'PSQut à Deir eI-BohufI' (Bruxelles, 1948), pp. 50·S 1 : E. 
NAVILI.E. The Telllpll! of Deir el-Buhori It (Londres, t 908). pl. XL VI t, 

.. On Irou"era un remarquable exposé de celle« mu!iiplicilc des approches» (pour reprendre 
une expression déjà ancienne duc à Henri Frankforl) dans ta pensée religieuse de t'ÉgYPlc 
aneiennc CI ta rcpréscmalion des figures divines dans E. H OMNUNG, Drr Eine IIlId llie Vielr 
(Darmsladt. 1971), Trad, frallçaise sous le tilre Les (lieux de ntgypœ. Le VII elle MII/lipfe (paris. 
1986) . 
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plei ne validi té pour les analyses formelles en histoire de l'art. Notre travail de descrip­
tion devrait permettre de reconsidérer la question de la place qu'occupait la céramique 
peinte dans la culture grecque des VII I<, VII " et VI" siècles, en proposant une alterna­
tive aux modèles d'explication tradit io nnels fondés sur la théorie de l'information. 

Hélène MUNO, 
Copie et traditionalisme dans la peilllllre flamande des el X siècles. 
Directeur: Paul PHtLlf' t'OT . 

La thèse envisage l'aspect technique, typologique et iconographique du phénomène 
dans son cadre historique ct social. Situat ion de la relation et dépendance des ateliers. 
Analyse thématique. Importance de l'usage d'une terminologie appropriée. 

Judith OGoNOVSZKY, 
La peinture mOl/limelllale dal/s les édifices civils en Belgique 011 siècle (1850-
1920). 
Directeur: Ph ilippe ROtlERTS-JONES. 

Ce travai l étudie la tentative de renaissance de la peinture monumentale en Belgique 
au siècle dernier. Le contexte artistique Ct historique, ainsi que les questions d'icono­
graphie, d'idéologie et de technique seront envisagés, avant de resiluer l'exemple de la 
Belgique dans un cadre international. 

Thierry VAN COMt'ERNOLLE, Aspirant du F.N R_S., 
Les cOllpes dites ioniel/nes en Méditerranée occidenlOfe. 
Directeur: Jean Charles BALTY. 

Étude de la typologie, de la chronologie et des modes de production de cette classe 
dc céramique, ainsi que de sa diffusion el de ses imitations dans l'Occident méditerra· 
néen. Apports résultant de cette étude pour l'histoire économique ct sociale du bassin 
méditerranéen entre environ 650 et 480 av. n. ère. 

Yvonne VAN CUTSEM-GLADY, 
Le retable dal/S les Pays-Bas méridionallx 011 X VII' el 011 débllt dll XVlIl' siècle_ 
Directeur: François SOUCHAL. 

Cette thèse se propose d 'analyser l'évolution stylistique du retable, élément majeur 
du mobilier liturgique de l'Église triomphante et de déterminer également par l'icono­
graphie les rapports au sein de cet ensemble ou sculpture, peint ure, et decors architectu­
raux se répondent. 

Annie VERBANCK-Pt ERARD, 
L'A pothéose lf'INraklès au VI' siècle av_ IIOlre ère: mYlhes, cultes el images alti­
qI/es. 
Directeurs: Charles DELVOYE et Guy DoNNAY. 

Comment expliquer le succès des représentat ions d' Héraklès, héros dorien par 
excellence, dans l'Athènes archaïque, si vouée à l'ionisme? Ce sont [es images héra+ 
déennes elles-mêmes, et plus particulièrement celles de l'Apothéose, qui ont suggéré 
une voie de recherche dégagée, en un premier temps, des récits littéraires ultérieurs, 
antiques ou modernes, ct davantage tournée vers les témoignages concrets du culte. La 
synthèse fait apparaître peu à peu que le postulat de départ ne s'applique pas à l'Hérak­
lès auique du VI" s., qui n'est ni héros, ni dorien, mais bien un dieu, ancré de longue 
date dans le terroir. Dieu de la force et de la puissance, voyageur et civilisateur, protec-
1 e u r 
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des phases de la vie oû l'homme doit se définir et se vérifier, c'est à Héraklès que, dans 
le mythe, rell ient le double privi lège d'explorer les passages ultimes, vers l' Hadès ou 
l'Olympe, et de conquérir l'immortalité à l'extrémité du monde. L' iconographie de 
l'Apothéose, dont la portée religieuse est mise en évidence, permet donc, au même titre 
que les textes, une meilleure compréhension des mécanismes mythiques de ['étiologie. 

Didier VIVIERS, Aspirant du F.N.R.S., 
Recherches sur la Crèfe des VI' el V' siècles avant nOIre ère. 
Directeur: René VAN COMPERNOl.l.E. 

La comlllllllis opinio veut qu'à [a fin du VW s. av. n. ère, les cités de l'il e de Crète 
- jusque-là tout particulièrement prospères - aient connu une grave crise économi­
que, sociale mais aussi artistique qui dellait les reléguer à l'arrière-plan de la lIie des 
poleis du monde grec. Or jamais cette période de crise intense et subite ne fut étudiée, 
définie ou expliquée. Tel est l'objet de cette recherche qui s'appuie tant sur la documen­
tation épigraphique que sur les témoignages archéologiques, sans oublier la tradi tion 
littéraire pour laquelle on évaluera cependant la part des influences contemporaines, 
qu'elles soient d'ordre philosophique, politique ou idéologique. 

IV. PUBLICAT IONS ET ACf IVITÉS SCIENT IFIQUES DES MEMBRES DU 
CORPS ENSEIGNANT, EN RAPPORT AVEC L' HISTO IRE DE L'ART ET 
L'ARCHÉOLOGIE (1987) 

A. PUBLICATIONS EN 1987 (ET COMPl.a.1ENTS OES ANNEES ANTERIEURES) 

Nicole CRIFO-DACOS 
_ Giovanni da Udine (/487-/56/). Udine, 1987, p. 9-130 et 237-257 (2< partie du livre 
par C. FURl.AN). 
- A urour de Bernard van Orley. Peeter de Kempeneer et son compagnon, dans Revue 
del'Ar/, nO 75,1987, p. 17-28. 
_ Un romaniste français méconnu: Guillaume de Marcillaf, dans Mélanges en l'hon­
neur d'André Chaslel. Paris, 1987, p. 135-147. 
_ Pemzzi dalla Farnesina alla Cancel/eria : qualche propos/a sulla bOl/ego dei pilfore, 
dans B. Peruzzi. Pi(lura scena e architeflura dei Cinquecento. Rome, 1987, p. 469-490. 

Pol DEFOSSE 
_ La paléosidérurgie dans l'Elllre-Sambre-et-Meuse (Philippeville. Belgique), dans 
ACleS du colloque I( Mines et métallurgie en Gaule et dans les provinces voisines» (Paris 
26-27 avril (986). Paris, 1987, p. 271-274. 

Luc DE HEUSCH 
_ L'inversion de la delle. Propos sur les royaulés sacrées africaines, dans L'esprit des 
lois sauvages. Pierre Clas/res ou I/ne nOl/velle anlhropologie politiql/e. Paris, Seuil, 
1987, p. 41-59. 
_ Préface, dans Civilisatioll , 1986 (1987), n" 1-2, p. 9-20. 
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Charles DELVQ VE 
- Considérations sur le sens et la struclUre des sculplUres du Parthénon, dans Stem­
mata. Mélanges de philologie, d'histoire el d'archéologie grecques offertes ô Jules 
Labarbe (su ppl. à L 'An/iquité Classique, 1987), p. 429-442. 
- L'apport des tex/es à la compréhension de l'art grec anlique el médiéval, dans Grec 
e/ Lalin en 1985 et 1986. Bruxelles, U. L.B. , 1986, p. 85-10 1. 
- De quelques réflexions sur l'archéologie e/ l'his/oire de /'ar/, dans L'Ar/ichalII. 
Revue du CEPULB, IV, nO 2,6 dêccmbre 1986, p. 1-3. 
- Les fouilles lie M. Mal/olis Andronicos à Vergina el la tiécollverte de la Iambe de 
Philippe 1/ de Macédoine, dans Buflelin de la Classe des Lellresel des Sciences Morales 
e/ Politiques (de l') A catiémie Royale de Belgique, 5" s., LXX II I, 1987, p. 40-57. 
- Chronique archéologique, dans ByzantiOll, LV II , 1987, p. 251-282 el 488-533. 

Pierre DE MARET 
- (avec B. CLlST) Mission lIe fouilles 1987 en Guinée Équatoriale, dans Nsi. Bulletin 
de liaison des archéologues du monde Banfll, Il , 1987, p. 32-35. 
- Quel role pour l'anthropologie dans la coopéra/ion au développement?, dans 
Cahiers Nord-Sud, Il , nO 7, 1985, p. 1-10. 

Lydie H ADERMANN-M1SGUlCH 

- Le byzuntinisme du Gréco à 10 lumière des découvertes récentes, dans Bulletin de la 
Classe des Beaux-Arts (de 1')Acodémie Royale de Belgique, 5< s. , LXI X, 1987, p. 42-64. 

Paul H ADERMANN 

- Pee/ers en Joosfens, dans Hondelingen von de Koninklijke Zuidlleder/ulldse Maat­
sehoppij voor Taol- en Lellerkunde en Gesehiedenis. XL, 1986. p. 43-58. 
- Over Paul van Ostoijen en Floris Jespers. dans Vers/agen en Mededelingen van de 
KOl/inklijke A cademie voor Neder/al/dse Taal- en Lelterkunde, 1987, l, p. J 3-30. 

Malou HAINE 
- (co-direction scientifique avec Henri VANII ULST) Musique el Sociéfé. Hommages à 
Robert Wangeflnée, Bruxelles, Éditions de l'Université de Bruxelles, 1988,278 p. 
- Concerts his/oriques à lafin du IfP siècle, dans H . Vanhulst et M. Haine (éd.), Ibid., 
p. 121-142. 
- Bibliographie de Rober/ IVongermée, Ibiti., p. 13-22. 
- La participai ion des facleurs d'inSlrumellls de musique aux expositions nationales 
de 1834 el 1839, dans P. Bloom (éd. ), Music in Paris in the Eighteen-Thirties / La mus;­
que à Paris dons les annéeS mil huil cenl/rente, Stuyvesant, N.Y ., Pendragon Press 
(Coll. \( Musical Life in 19th-Cent ury France / La vie musicale en France au 19< siècle)), 
vol. IV), 1987, p. 365-386. 
- (traduction de l'anglais, en collaboration avec Ph ilippe HAtNE), Michael FORSYTH, 
Archilec:rure et Musique, Liège, P. Mardaga, 1987, 360 p. 

Michel HUGLO 
- (avec Christian MEYER) The Theory of Music. Manuscripls f rom the Carolingion 
Era up to co. 1500 in the Federal Republic of GemlOflY. Descriplive Catalogue. 
Munich, G. Henle Verlag, 1986, XXX-232 p. 
- No/e Sllr l'organutrl vocal du siècle, dans Revue de Musicologie, LXXI, 1985, 
p. 177- 179. 
- Un rituel de GemOrla cOrlsen'é en Cali/amie, dans Memorie sloriche Forogiuliesi, 
LXV, 1985 , p. 95-98. 

175 



- La notation wisigothique est-elfe plus ancienne que les autres nO/a/ions européen­
nes?, dans Ac/as dei Congresso in/emacional «Esp0l7a y la Mllsica en Qccidente )) 
(Salamanque 1986). Mad rid, 1986-1987,1. l , p. 19-26 . 
- L 'organum à Landévennec au IX' siècle, dans Études Celtiques, XX II I, 1986, 
p. 187-192. 
- Les évangiles de Landboennec à New York, Public Library, dans Landboennec 485· 
1985. Actes du Congrès du XV' Centenaire. Brest, 1986, p. 245·252. 

Victor-G o MARTINY 

- Hommage à Robert A uzelle (/9 /1-1981), dans Bulletin de la Classe des Beau:r:-Arts 
(de l') Académie Royale de Belgique, 5< 5., LXV II , 1985, p. 82·88. 
- L'expérienCE' de la Belgique, dans Droit du Patrimoine Culwrellmmobifier. Paris, 
1985 , p. 251-257. 
- Carte Blanche, dans Comprendre pour sauvegarder. Bruxelles, Ministère de la Com­
munauté Française, 1985, p. 130·131. 
- Armées d'Académie, dans Paysages d'architeclUre. Catalogue des dessins et docu­
ments originaux des collections du Musée des Archives d'Architecture Moderne 
(11 juin-l0septefllbre 1986). Bruxelles, 1986, p. 17-19. 
- Des vacances pas comme les autres, dans I.S.A. Br. Bulletin de l'Institut Supérieur 
d'Architecture Victor Horta, nO 46, juin 1986, p. 7. 
- Le sauvetage des ruines de Vif/ers-Ia- Ville, préoccupation majeure des Jeunesses du 
Patrimoine Architeclllral, dans Nou velles du Patrimoine, nO 9-10, juillel 1986, p. 12-13 
et ill. p. 18. 
- L'Institut d'Urbanisme et d 'Aménagement du territoire de l'Université Libre de 
Bruxelfes se raconte. Ou un demi-siècle d'efforts en faveur d'lin enseignement spécia­
lisé de très haut niveall. (Gand), 1986, VII I-I68 p .. ill., fig. 
_ Propos sllr la restauration et la rénovation urbaine, dans Bulletin de la Classe des 
Beaux·Arts (de l') Académie Royale de Belgique, 5< 5., LXV, 1983 (1986), p. 44-53, 40 
fig. 
- Ingénieur civil des constructions et architecte et / ou ingénieur architecte, dans Les 
cent dernières arlllées de l'histoire de l'ingénieur en Belgique. Actes du colloque du 
18 novembre 1986 ( = L'ingénieur et l'histoire. Cahier 1/ 86), 9 p. 
- Alphonse Balat ou lm choix difficile, dans Brabant, 1986, nO 3-4, p. 98-112, ilI. 
- Restaurer et rénover à Bruxelles, dans Imoges de la ville. Bruxelles, U.L. B., 1986, 
p. 85·95. 
_ Restaurer et rénover à Brnxelles, dans Bulletin de la Classe des Beoux-Arts (de l') 
Académie Royale de Belgique, 5" s., LXV II I, 1986 , p. 43-54 el 45 fig. 
_ La reconquête, dans lnfor S.N. A .B. Bruxelles, 1986, nO 3, p. 24 e. 
_ Les Jeunesses du Patrimoine ArchiteClUral, dans Revue Belge d'Archéologie et 
d'Histoire de l'Art, LV, 1986, p. 105-1 18. 
_ Vers un nouvel urbanisme, dans Revue de l'Université de Bruxelles, 1986, nO 3·4, 
p. 5-6. 
_ Le j llbilé de la Société des A rchitectes Dip/6més de l'Académie Royale des Beaux· 
Arts de Bruxelles, dans S.A.D.Br. Bulletin me/lSuel d'information, 1987, nO J, p. 6-10. 
_ Allocution du président d'honneur, dans S.C.A.B. Bulletin mensuel, nO 2, fêvrier 
1987, p. 8·1 1. 
_ Les différents sièges de l'Académie dans BrJ/xelles, dans Académie Royale des 
Beaux·Arts de Bruxelles. 175 ans d'enseignement. Bruxelles, Crédit Communal de Bel· 
gique, 1987, p. 40-54, iII. 
_ Ingénieur civil des constructions e/ architecte ou ingénieur.architecte, dans Aplus 
actualités, nO 25, mai 1987, p. 4-5 et nO 26, juin 1987, p. 1·2. 
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- De Viollel-Ie-Due à la Charle de Venise, dans Aplus. Arehi/eC/IIre, urbanisme, 
design, nO 94-95, 1987, p. 16- 19, ill. 
- Charles de Lorraine le bâtisseur. Ses architectes el la chapelle royale à Bruxelles, 
dans Charles-Alexandre de Lorraine, gouverneur-général des Puys-Bas aUlrichiens. 
Catalogue. Bruxelles, 1987, p. 22-48. 
- Les Jeunesses du Patrimoine Architeclllral, dans Espace de Uberlf!, nO 155, novem­
bre 1987, p. 28-29. 
- Les Jeunesses (lu Patrimoine A rchitectural, dans U. L. B. Quin1..aine de l'Environne­
menl. Catalogue de l 'exposition (novembre 1987), p. 27. 
- La formation de l'architecte dans le passé et évolution de l'enseignement de l'archi­
lec/Ure de Belgique, dans Bulletin mensuel de la Sociélé centrale d'Archileclllre de Bel· 
gique, nO 9, novembre 1987, p. 9-23. 
- Les jeunes et la sauvegarde du patrimoine hUIOis, dans Au cœur de Huy. Pour la 
renaissance d'un patrimoine archilectural. Huy, 1987. p. 61-62, ill. 
- Les Jeunesses du Patrimoine ArchiteclUral, dans Tribune Laïque. Enseignement. 
Educalion permanel/le. Bruxelles , Ligue de l' Enseignement, nO 135, janvier 1988. 
p. 24-25. 

Jean-Pierre MULLER 
- Charles de Lorraine et la musique, dans Charles·Alexandre de Lorraine, 
gouverneur'général des Pays· Bas aulrichiens. CalOlogue. Bruxelles, 1987, p. 106- 114. 

Catheline P!jRIER-O' IETEIŒN 
- Applicalion des méllwdes physiques d'examen à l'élude des peillllires, dans Annales 
d'Hisloire de l'Art el d'Archéologie (de l'V. L. B.), IX. 1987. p. 25-42. 
- Précisions sur le dessin sous-jacent el la technique d 'exécution de la Nativité de 
Gérard David du Musée de Budapest, dans Annales d'Histoire de l'Art el d'Archéolo­
gie (de l'U.L.B.). IX, 1987. p. 95- 106. 
- Typologie des altéralions de surface de la couche piclurale, dans Preprin/s de la 8r 

réunion triennale du Comité de ,'/COM pour la Conservalion. Sydney, 1987, vol. l, 
pp. 13- 15 (version revue et corrigée en collaboration avec S. Bergeon). 

Paul PHILlf'f'OT 
- Les Arts: du Baroque au Néoclassicisme, dans La Belgique A utrichienlle 17/3-/794, 
sous la dic. de Hervé HASQUtN. Bruxelles. Crédit Communal de Belgique. 1987, p. 347-
404. 
- Space in the A rl of Northern Europe in the /61h Celltury, dans Space in European 
An Council of Europe Exhibition in Japon. Tokyo, The National Museum of Western 
An. 1987, p. 175·195. 
- Slylfslic and Documel1lary Unders/anding of Fine Arts, dans An, flislOry and Am;­
quily of RheumUlic Diseases, éd. Thierry ApPELBOOM . l1ruxelles, Erasmus 
Foundalion/Elsevier, 1987. p. 12· 16. 
- Le neltoyage des peimures. Réflexionscril iques, dans IVOI/eau . Technique pic/urale 
et problèmes de reslauralion. Catalogue d'exposition à l'U.L.B. 22 novembre-
12 décembre 1986. Bruxelles, Communauté Française de Belgique el U.L.B., 1986, 
p. 83-87. 
- L 'espace /fall/and et /'archileclllre Iles Pays-8as espagnols, dans Quaderni deff'lslÎ­
tl/lO di SlOria dell'Architet/ura. n.S .• fase. 1· 10, 1983- 1987 ( - Saggi in Ollore di 
Guglielmo De Angelis d'Ossal). Rome. Dipartimento di Storia del1'Archilettura, Res· 
lauro e Conservazione dei Beni Architettonici. 1987, p. 431-438. 
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- Figura/ive Spuce NOr/h of the A/psfrom the Lute Gothie to the Renaissance, dans 
Pre-prints. International Symposium in honor of the Council of Europe Exhibition 
"Space in European Ar/II: The Expression of Spact in Japanese and IVestern Art. 
Tokyo. 1987, p. 79-89 (et texte fr. p. 147-156). 

Georges RAEPSAET 
- Un site gaflo-romain ci Thy, dans Wavriensia, XXXVI, 1987, p. 129·140. 
- Transport de pierres en Grèce ancienne, dans Marbres helléniques. Bruxelles, Crédit 
Communal de Belgique, 1987, p. 34-45 et 119-146. 
- La vil/a gaflo-romainede l'Hosté. Perspectives nouvelles, dans Wavriensia, XXXV I, 
1987, p. 173- 174. 
- (a\'tt CI. OECOCQ) Deux regards sur l'enfance athénienne à l'époque classique. Ima­
ges funéraires et chois, dans Les Études Classiques, LV, 1987, p. 3- 15. 
- À propos d 'Hésiade, wEeya, v. 426, dans Revue Belge de Philolo­
gie et d 'Histoire, LXV, 1987, p. 21-]0. 

Hermann $ABIIE 
- Gyorgy Ligeti, Studien :wr kompositorischen Phaf/omen%gie. Musik-Konzepte 
Nr. 53. Edition- Text-Kritik. Munich, 1987, 110 p. 
- ALogie of Coherence and an Aesthetic ofContingency: European \'f!rsus American 
fCOpen Stnlcturelt Music, dans Open Structure in 20lh Century Music, ed. H. SABBE 

(Interface XV I 3), 1987, p. 177-186. 
- Musiekleven in Vlaanderen?, dans De Gids. Amsterdam, 1987, p. 829-834. 
- Der psycho-biologische Transl.endenl.-Begriff bei Stockhausen, dans Studien zur 
IVertungsforsehlllrg, XVIII , 1987 , p . 71-82. 

louis VANDEN IJERGHE 

- LurisUJn, Pusht-; Kah au Chalcolithique moyen: les nécropoles de ParchTnah et de 
Hakalan, dans ACles du colloque internutional fC Préhistoire de la Mésopotamie» (Paris 
17·19 décembre 1984). Paris, 1987, p. 91-126, 15 fig. 
- L 'héri/age parthe dans ,'art sassanide, dans Actes du colloque ( Transition Periods 
in Iranian HistorYII (Socie/as Iranologica Europea, Fribourg-en-Br. 22-24 II/ai /985). 
(= Studia Iraniea. Cahier 5). Paris, 1987, p. 241-252. 
- (avec E. HAERtNCK) Bibliographie aflulytique de f'archéologie de l'Iran ancien. Sup­
plément 2: 1981·1985. Gand, 1987, XV- I02 p. 
- Les pruliquesfunéraires de l'iige du Fer III au Push/-i Kah, LuristlIn: les nécropoles 
"genre IVar Kabod», dans Iranico Antiqua, XXII, 1987, p. 201-246, 20 fig., 14 pl. 
- Rédaction générale et édition d' Iranica Antiqlla, XXII, 1987. 

Thierry VAN COMPERNOLLE 

_ La c%nisU/ion rhadientre en Apulie: réalité historique 011 légende?, dans Mélanges 
de l'École Française de Rome (A lIIiquité), XCVI I, 1985, p. 35-45. 
_ Fratuentium, por/us Tarentinus (Pline, H.N., XXX, Il (/6), 101), dans Lu/omus. 
Revue d'Études Lalines, XLIV, 1985, p. 849-854. 
_ Céramique glombrique messapienne: deux petits VCW'S jumelés de la fin du siè­
cle, dans Bul/elin des Musées RO)'OIIX d'Art el d'His/oire. LVI , 1985, p. 87-94. 

Henri VANHULST 

_ Koninklijk Conservatorium Brussel 1827-/987. Bruxelles, Vrienden van hel Conser­
vatorium, 1987,40 p. 
_ Belgian National Orchestra, dans R.R. CRAVEN (ed.), Symphony Orchestras of the 
lYorld: Selecled Profiles. New York, Grecnwood Press, 1987, p. 36-39. 
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- The Phi/ormonic Orchestra of Litge and the French-Speaking Community of Bel­
gillm, Ibidem, p. 39-4L 
- L'Université el laformation des professeurs d 'éducation musicale. Réflexionsd pro­
pos de l'agrégation en histoire de l'art (musicologie), dans Orphée apprenti, 1-2, avril 
1987 . 

Eugène WARMENBOL 
- Schatten uil de Schelde. De voorwerpen uil de Melooltijden uif de venomeling 
Hasse. Anvers, 1987,80 p .. 38 fig. 
- Brilish Ropiers with Irapez,oidol Butt fOlmd in Be/gium, dans Proceedings of the 
Prehistoric Society, L11, 1986, p. 153-158. 
- l,e dép61 de hach(!$ à douille découvert à Nieuwrode (Brobam), dans He/inium, 
XXVII , 1987, p. 24-40. 
- Deux dép6ts de hoches à douille découverts en province d'A mwerpen, dans Les rela­
tions entre le Continent et les ffes Britonniquesà l'âge du Bronze. ACfesdu colloque de 
Lille dallS le cadre du 22- COI/grès Préhistorique de FraI/ce (2-7 septembre 1984). 
Amiens, 1987, p . 133-149. 
- Occupolioll du Trou dei Leuve à Sinsin, du Bronze final aux Temps Modernes, dans 
A. CAHEN- DEI.HAYE, C. DE LICHTERVELDE el Fr. LEUXE cd., L'archéologie en Wallo­
nie 1980-1985. Namur, 1987, p. 259-262. 
- Une hache à rebord el à bUlée découverte à Clavier-Vervoz (Litge). Calalogue d(!$ 
hach(!$ à rebords découvertes en Belgique, dans Amphora, nO 49, 1987, p. 24-40. 
- (avec W. DE SWAEF) Een bronzen bijl uil Aolsl (0.- VI.), dans VOBOV-Itt/o, nO 27, 
1987, p. 1-4. 
- Notices, dans Amphoro, \987, nO 48, p. \9-20 el dans Bulfelin de AmwerpSi! 
Vereniging voor Bodem- en GrOlondenoek, \987, na 2, p. 11-12 et n° 3, p. 1-4. 
- HelOllfstool/ l'an Antwerpell. Feitell enfabels. Anvers, 1987, IV- I96 p ., 93 fig.: Mi­
lion générale du livre, diverses contributio ns (p. 33-46, 57-80, 93- 105 et 151-( 56). 
- Chronique de la Belgique 1 KrOtliek 1'011 België. 5.1 . , Elsevier ed. C hronique, 1987: 
contribution à la rédaction générale, 127 notices. 
- Guille bleu Belgique-Luxembourg. Paris, 1987: contribution à la rédaction générale, 
revision complèt e (avec Petra MACLQT) des entrées Anvers(p. 173-224) et Saint-Nicolas 
(p. 7 11 -715). 

B. COMMUNICATIONS. ACftv .ru DIVERSES 

Pour des raisons de concision, il a été d écidé de ne reprendre ici Que les communica­
tions aux congres nationaux et in ternat ionaux, les cours et conférences à l'étranger et 
cenai nes activités spécifiques comme les chantiers de fouilles. 

Nicole CR1 FO· DACOS 
- La fase giorgionesca di Giovanni da Udine (communication au congrès international 
Giovonl/i da Udine, Ud ine, octobre 1987). 
- Pedro Nunyes in Ito/ia: il Maestro della Modol/na di Mal/chester (communication 
au congrès international La Renaissance en COlologne et les rappOrtS avec l' Ilalie, 
Gérone, novembre 1987). 

Po l DEFOSSE 
- Bas-fourneau gallo-romain à Soutour (Philippeville, provÎnce de Namur) (communi­
cation au Congrès d'Archéologie Nalionale, Mons, 18-20 septembre 1987). 
- Direction du chantier de fouilles de Sautour (août 1987). 
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Pierre DE MARET 
- Aspects sociaux et culturels du développement: nouvel/es perspectives pour nos 
facultés? (communication au colloque Nouvel/es implications des facultés de Letlres 
dans la société. 1- rencontres internationales desfacultés de Lettres et Sciences HUlllai­
nes des Universités Francophones, Dakar, 4-9 janvier 1988). 
- Participation, à l'invitation de la Fondation Dapper, à une table-ronde sur Le pro­
blème des objets d'art archéologiques en Afrique (Paris, juin 1987). 
- Mission de prospection et de fo uilles à Bioko (avril 1987). 
- Mission de prospection et de fo uilles au Camero un et au Gabon (aoUt-septembre 
1987). 

Lydie HADERMANN-MtSGUICH 
- Le programme absidal des églises de Ninfa (Latium) (communication au colloque 
international !talion Church Decoration of the Middle Ages and Early Renaissance, 
Florence. Charles Singleton Center for Italian Studies - The John Hopk ins Univer­
sity, juin 1981). 

Paul HAOERMANN 
- Membre de la commission technique consultative d'art moderne aux Musées Royaux 
des Beaux-Arts de Belgique. 

MaJou HAINE 
- Renaissance des instruments anciens au siècle (conférence au Cycle de 
valorisation de la for mat ion 1981/88 tenu au Musée instrumental de Bruxelles sur le 
tMme Problèmes d'interprétation des musiques du passé. De la facture instrumentale 
aux pratiques d'exécution, 5 mars 1988). 

Michel HUGLO 
- Studies of Ancient Sources of Music in Medieval Universities (communication au 
colloq ue Musical Theory and its Sources. Antiquity and the Middle Ages, Indiana, 
Univ. of Notre-Dame, 30 avril-2 mai 1987). 
- L'enseignement de la musique dans les universités médiévales (communication à la 
Table-Ronde nO 1 du Congrà de la Société Internationale de Musicologie à Bologne, 
1"' septembre 1987). 

Victor-Go MARTINY 
_ Towards a new Town-Planning (communication au Congrès de la Société Inter­
nationale de Recherches des Maladies de la Civilisation: S.I.R.M.C.E., Yokohama, 
novembre 1986). 
_ De Violle/- Ie-Ducà la Charte de Venise (commun ication au colloque du 75" anniver­
saire du Cercle Royal d' Histoire et d'Archéologie d 'Ath, 15 décembre 1986). 
_ Problèmes posés par la découverte d 'un foyer de forge dans les aleliers de l'ancienne 
abbayede Villers-la· Ville (communication au Congrà d'Archéologie Nationale, Mons, 
18-20 septembre 1981). 
_ L'architecture scolaire el le milieu de vie (coordination d'une Table Ronde 
sur ce thème à la Quinzaine de l'Environnement , U.L.B., 25 novembre 1981). 
_ Direction de stages de restauration des Jeunesses du Patrimoine Architectural ; rui­
nes de l'abbaye de Villers-la· Ville (mars-avril et juillet 1986, avril et j uillet 1987), tour 
de la commanderie des Vieux-Joncs (juillet et août 1986), château de Montaigle (août 
1986 et juillet 1981), château-rerme de Treignes (avril et aoOt 1981), château de Logne 
(août 1981). 
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- Diverses nominations comme administrateur, président, etc., notamment adminis­
trateur de la Fondation pour l'Architecture, vice·président de l' A.S. B. L. Villers 2000, 
membre d'honneur de la Société Centrale d'Architecture de Belgique et président de 
l'Académie Royale d'Archéologie de Belgique. 
- Diverses nominations comme membre ou président de jurys de concours d'architec­
ture. 

Catheline PÊRtER-D'IETEREN 
- Typologie des altérations de surface de /0 couche piclUrale (communication à la 8" 
réunion du Comité de ,'ICOM pour la conservation, Sydney, septembre 1987); coordi­
nation du groupe Investigutions scientifiques des peintures à cette même réunion. 
- Coordination du groupe Inw'stigations scientifiques des peintures au colloque Zer­
storungsfreie Prüfung l'on Kunstwerken. Berlin, novembre 1987. 
- Consultat ion sur les problèmes de restauration des peintures de Juan de Flandes du 
Musée du Lou vre el étude de leur technique picturale (Paris, février, 1987). 

Paul PHILlI'I'OT 
- Figurative Spuce Nonh of Ihe Alpsfrom the Lote Gothie 10 Ihe Renaissance (com­
municalion à l' Imernutional Symposium in honorof Ihe Council of Europe Exhibilion 
« Spuce in Europeun An»: The Expression of Space i" lupanese und lVeslem An, 
Tokyo, avril 1987). 
- Théorie de la ronservulion des biens cullllreis (séminaire dans le cadre du cours de 
conservation architecturale organisé par l' ICCROM, Rome, janvier 1987). 
- Consultation sur les restaurations des peintures murales extérieures du Palauo San 
Giorgio de Gênes (septembre 1987). 

Georges RAEPSAET 
- Membre du comité scientifique et du comité organisateur de l'exposition Marbres 
helléniques (Bruxelles, Crédit Communal de Belgique, décembre 1987-mars 1988). 
- Prospections archéologiques à la villa romaine de l'Hosté à Basse·Wavre (septembre 
1987). 

Jcan-Marie SANSTERRE 
- La peinture à Rome et les influences byzantines du au siècle (communication 
à la Journée d'études An byzamin et ans de l'ita/ie, U.L. B., Fondation Archéologi­
que, 28 mars 1987). 

Louis VAN DEN SERGHE 
- Puski1n (Fars). La découverte d'un chliteau-fort du début de l'tpoque islamique: 
slln>Îvance d'éléments archilecturaux sassanides (communicat ion au First European 
Conference of Iranian Sludies, Turin, 8 septembre 1981). 
- Die Felsbifder Elymaïs. Eine weniger bekannœ KunSlprovinz in Irull "Yihrend der 
parlhischell Zeil (communication au Deutsches Archaologisches Institut, Berlin, 11 
novembre 1987). 
- Membre du bureau et vice-président de la Societas Iranofogica Europea (Turin). 
- Prix Roman Ghirshman de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres de Paris 
pour l'ensemble de son œuvre en archéOlogie de l' Iran pré-islamique. 

Thierry VAN COMPERNOLLE 
- Fouilles du retranchement du bois du Boubier (Châtelel). 

Henri VANH ULST 
- RappoTleur de la Table Ronde nO 4 Production et di/fusion de la musique dans la 
société européenne des XVI' et XVII ' siècles (XIV' congrès de la Sociélé Imemationale 
de MI/sicolagie, Bologne, 27 aoûl-]" scptembre 1987). 
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Eugène WARMENBQL 
- Les nécropoles halls/atliennes de Gedinne el Louelle·Sain/·Pierre (communication 
au IX' Colfoque de l'Association Française pour l'Élude des Ages du Fer en France 
non-médilerranéenne, Sarreguemines, 1"-3 mai 1987). 
- Caraclérisliques e/ chronologie du groupe «mosan» (le lombelles hallstattiennes 
(communication au colloque international La civilisa/ion de Halls/a/t, Liège, 22-24 
novembre 1987). 
- Coordination générale des expositions Het ontslaan van Antwerpen. FeÎlen en 
fabels (Anvers, Kredietbank , 5 juin-2S juillet 1987) et, en collaboration avec J . LAM· 
BRECHTS-DOUtLLEZ, Schalten u;t de Schelde (Anvers, Vleeshuis, exposition perma­
nente depuis le 3 j uillet 1987). 

V. « REC YCLAGE » 1987-1988 

La Section d' Histoire de l'Art et d 'Archéologie a organisé, le 5 mars 1988, un cycle 
de valorisation de la fo rmation sur le thème (( Problèmes de l' int erprétation des musi­
ques du passé. De la facture inst rumentale aux pratiques d'exécution )). Sous la prési· 
dence du professeur Henri Vanhulst, un public nombreux et pa5sionné s'est réuni dans 
la salle deconcer!S du Musée instrumental de Bruxelles (qui avait aimablement prêté ses 
locaux pour la circonstance) pour y entendre les six exposés dont les résumés suivent. 

Eric Hennaut : Esthétique el facture instrumentale des buffets d'orgue baroques des 
Pays-Bas méridionaux. Les buffets d'orgue brabançons du début du XVII I' siècle illus­
trent de manière particulièrement significalive la volonté et les difficultés d'intégrer en 
une forme cohérente les impératifs de la faclUre instrumentale, la problématique esthé· 
tique du mobil ier liturgique el une visualisation de la structure sonore de l'instrument. 
L'agrandissement de l'orgue traditionnel, auquet répond la recherche d 'une nouvelle 
continuité entre le mobilier et l'intérieur de l'église, suscite un buffct étalé qui adopte 
une structure dynamique pleinement tridimensionnelle. 

Daniel Bariaux: La dissymétrie des instruments de musique et leurs implications 
sonores (voir ici-même aux pages 109-123) . La notion de symétrie est définie de façon 
précise dans le domaine de la cristallographie oû elle apparaît comme l'ensemble de 
toutes les transformations qui laissent invariantes les propriétés physiques d 'un cristal 
donné. Malgré l'invariance de symétrie, chaque cristal d ' une donnée croît cepen­
dant dans la nature selon des formes géométriques uniques. Cette dualité entre inva­
riance et individualisation se ret rouve dans plusieurs domaines, y compris dans cetui 
des inst ruments de musique ou leur dissymétrie semble jouer une part importante dans 
leurs qualités sonores. 

Malou Haine: Renaissance des instruments anciens au XIX' siêcle. Au cours du 
XIX' siècle, plusieurs manifestations témoignent d 'un intérèt certain pour des instru­
ments appartenant déjà au passé musical. Des collections d'instruments anciens se for­
ment entre tes mains de particuliers et seront tes noyaux des musées instrumentaux créés 
à la fin du siècle. On organise des exposi tions rétrospectives où la sect ion des instru­
ments anciens réunit des spécimens rarcs. Plus importants sans doute sont les récitals de 
musique ancienne qui sont donnés à titre individuel par des amateurs ou des profession­
nels qui tentent de fai re revivre le claveci n, le vi rginal , te clavicorde, la viote, le baryton 
et la nûte à bec. 
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Prélude à une interpréto/ion respoTIS(Jble; réflexion sur l'esprÎ/ et 10 
let/re de l'ex/Jression « per ogni sorte di stromenti do /osti ». Une interprétation «res­
ponsable» de la musique ancienne pour clavier passe impérativement par une réflexion 
préalable portant, entre autres, sur le choix de l'instrument. En effet, les sources sont 
rarement précises et laissent souvent hésiter entre l'orgue, le clavecin, le virginal, le cla­
vicorde et même la harpe, la vihuela, etc. Quelques éléments consti tut ifs de la partition 
aident parfois le musicien mais, in fine, la connaissance des pratiques d'exécution, la 
culture et le bon goût restent les guides d'une interprétation « la moins fausse possible». 

Christine Balhnan: Le mUSicologue, l'interprète et le lu/hier. L'alliance nécessoire 
(voir ici-même aux pages 125-132). Depuis la fin du XIX- siècle, le renouveau du luth 
est dû a la faclUre inst rumentale ct fi l'édition , tant de la musique ancienne que des trai­
tés nécessaires fi une interprétation plus «(aulhenlique ». En ce qui concerne l'instru­
ment, on est passé de l'Ersatz Laute ou luth-guitare a la copie repensée de témoins: 
c'est la un parcours qui reflète l'interaction luthier-luthiste. Au plan de l'édition musi­
cale, des transcriptions pour clavier au fac-similé de tablatures et aux éditions critiques, 
en passant par des arrangements pour luth-guitare: aUiant de démarches qui Ont néces­
sité la création d'un lien entre le luthiste et le musicologue. 

Sigiswald Kuyken: De la théorie d la pratique. (Celui qui sait ne parle pas. Celui 
qui parle ne sait pas» (Lao-Tse). Vieille chinoise qui devrait inciter fi 
relativer ses connaissances au lieu d'y une j ustification. La seule base de 
cution d'une pièce du répertoire ancicn ne peut être que l'humilité devant la musique 
jouée, à laquelle doit s'associer connaissance assimilée du contexte historique. 
Ainsi cette attitude - forcément subjective -, fera-t-elle appel au talent art istique du 
musicien, fi un ensemble d'impressions et d'intuitions plus ou moins« fondée's)), et non 
à une interprétation «scientifiquement justifiée». 

Malou HAtNE 

VI. PRIX LOUIS SC HMIDT. Association avec l'Univers ité Libre de Bruxelles. 

En souvenir de son fo ndateur. Mo nsieur Louis SCHMtDT, ancien bourgmestre 
d'Etterbeck et membre du Conseil d'administ ration de l'U. L.B., le Comité du prix du 
même no m a désiré s'associer trois personnes appartenant a l'Université Libre de 
Bruxelles, dont une fi la Section d' Histoire de l'art et d'Archéologie. 

Depuis 1950, le prix est décerné chaq ue année alternalivement à un sculpteur et fi un 
peintre. Jusqu'à 1987 il était géré uniquement par la Commune 

Le prix (( Louis Schmidt - Sculpture )) a élé décerné en octobre 1988 à Bernard HAU· 
REZ pour son œuvre« La Sœur» el «( La tête d'An nC»; le deuxième pru . (( Prix Eugéne 
DEl. .... 1TRE)), fi Didier ROUSSE .... U pour « Pierre bombée et acier ». 

Parmi plusieurs noms d'artistes devenus célèbres et primés dans le on peut 
ment ionner ceux d'André WlllEQUET (1951 ), J ean- Pierre GHVSELS (1961) ou Roger 
SOMVtllE (1962). 

En 1999, le Comité célébrera le quarantième anniversaire du prix. À celte occasion 
une rétrospective des artis tes primés aura lieu du 14 au 29 avril 1989. Pour marquer le 
caractère particulièrement festif de la manifestation, celle-ci se tiendra dans le Grand 
Hall de l'Université. 
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VII. PR IX ISABELLE MASU I 

Le prix Isabelle Masui (cfr. A.H.A.A. , III , 198 1, p. 191) a étéauribué, pour la hui· 
tième fois, en mai 1988. Il a couronné Michel DRAGUEr pour son mémoire intitulé Con· 
rriburion à l'analyse de la noriOll d'espace dansl'abollf;ssement d l'abstraction de Kali­
dinsky, Mondrian et Malevitch. 

VIII. NOTICES BIBLIOGRAPH IQUES 

1. Jean- Daniel DEMAREZ, Les bâtiments à fonction «onomique dans les fundi de fa 
Provincia Be/gica. Braine·I'Alleud, Amphora, 1987; un vol. in 4°, 36 p., 24 pl. 
(AMPHORA, nO SO, décembre 1987). 

SOU5 le titre Les bôtimel1ls à fonction économiQlle dans les fllndi du Nord-Est de la 
Oallia Befgica, J .-D. Demarez défendait en 1987 un mémoire de licence sous la direc­
tion de Georges Raepsaet. Quelques mois après, une version condensée de ce travail 
occupe tout un fascicu le du Amphora, dont on saluera une fois de plus le 
dynamisme. 

Jean-Daniel Demarez a conçu son travail en deux volets bien distincts, que l'on 
aurait aimé voir mis en œuvre concurremment dans une conclusion un peu plus dense. 
En un premier temps, l'Auteur traite de façon théorique des différents bâtiments à 
fonction économique en rassemblant quelques textes connus (Varron, Columelle, Pal­
ladius) et en citant certaines découvertes archéologiques que l'on a cru pouvoir leur 
associer: aire à battre le blé, séchoirs à blé, greniers, étables, brasseries, fosses à fumier, 
bâtiments (( industriels» (métallurgie, verrerie). En un second temps, il évoque les diffé­
rentes propositions de typologie des villae romaines en se basant sur leur plan, leur 
taille et la disposition de leurs bâtiments (De Maeyer, Grenier, Van Gansbeke, R. Aga­
che, Ch.-M. Ternes) puis propose à son tour une typologie: villae à un bâtiment (type 
0), bâtiments distribués sans ordre apparent autour d'une cour (type 1), bâtiments 
groupés ((avec un certain ordre» autour d'une cour dont ils occupent trois ou quatre 
côtés (type Il), grandes ou très grandes villae (type III), bâtiments distribués en quin­
conce autour d'un blhiment principal (type IV). Selon j'Auteur, c'est le type III 
(Anthée, Echternach) qui apparaît en premier lieu dans nos régions: contrairement à 
l'opinion générale, ce seraient de grandes villae que l'on aurait commencé à construire 
«d'un seul jet» le milieu du 1"' siède. 

Cette étude intéressante comprend aussi en annexe quelques dizaines de plans et une 
bibliographie qui pourront utilement servir à un nouvel examen des villae romaines de 
la Belgica. 

Alain DIERKENS 

2. Lydie HADERMANN· M1SOUICH, Images de Nin/o. Peintures méd/ëvales dans IIne 
ville nlinée du Laliultl. Rome, Fondazione Camillo Caetani, 1986; un vol. in 8° , 
154 p., 6 fig., 8 pl. coul. , 94 ill. hors-texte. 

Je n'ai hélas pas encore vis ité le site de Ninfa; le livre que Madame L. Hadermann 
consacre aux peintures médiévales de cette ville ruinée du Latium convaincra tout lec­
teur dans mon cas de ce qu'il y a là un manque fondamemal qu'il conviendrait de com­
bler au plus vile. Sans flatterie, on peut affirmer que L. Hadermann nOU5 a donné un 
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bel, un trl!:s bel ouvrage qui satisfera le chercheur, l'historien, le bibliophile, Tout y est 
séduisant. Sur le plan matériel, la conception globale du livre, la présentation soignée, 
la qualité de la typographie et du papier, le soin consacré à l'iconographie, Sur le plan 
du contenu, le sujet neufet intéressant (que les lecteurs des A.H.A,A. se souviendront 
peut-être d'avoir découvert dans l'article que l'auteur leur a consacré ici-même au 
t. 111 , 1981), l'abondance d'une documentation parfaitement mise en œuvre, l' impor­
tance des problèmes soulevés du point de vue de l'histoire de l'art ou de l'éthique de la 
restauration (ce qu'évoque Paul Philippot en une sobre préface de quelques pages). Sur 
le plan de la forme. une langue à la fois précise et généreuse. 

Ninfa, située à quelque 65 km au Sud-Est de Rome, n'est pas un site comme les 
autres. Ville autrefois riche et prospère, enjeu de luttes pOlitiques au Moyen Âge, Ninfa 
appartient depuis 1]00 à la famille Caetani qui veille aujourd ' hui à la conservat ion de 
l'atmosphère très particulière de ces ruines, (,exemple unique d'union entre art, nature 
et richesses botaniques»). Des quatre églises médiévales În/ra II/liras (S. Giovanni, S. 
Maria Maggiore, S. Salvatore, S. Biagio), de l'église S. Pietro ex/ra IIIlIros, de l'abbaye 
cistercienne voisine sur le Monte Mirteto et de la grotte S. Michele proche de celle-ci, on 
a conservé des vestiges de la dlkoration intérieure peinte, parfois encore in sÎtu, parfois 
déposés et abrités au château de Sermoneta. L'étude de ces fresques permet de les dater 
de deux périodes: entre le milieu du XII" siècle et c. 12]0 (peintures romanes témoi­
gnant d'une unité de conception et d'iconographie), vers 1]00 et pendant le XI V' siècle 
(surtout des panneaux décoratifs isolés). Chaque fresque est décrite, analysée, expli­
quée, replactt dans son contexte artistique et iconographique. Quelques points fons: la 
mise en évidence de la faço n dont des artistes locaux intègrent, à la fin du XII" siècle, le 
langage byzantin tardo-comnène: l'analyse iconographique de l'Ascension, pré5ente 
dans le<; absides des cinq églises romanes de Ninfa; l'examen des panneaux ajoutés peu 
avant 1382 dans l'abside de S. Maria Maggiore ct représentant le pape Urbain V et vrai­
semblablement sain! Thomas d'Aquin. 

Par cc livre superbe, Lydie Hadermann nous fait partager bien plus que sa science et 
ses connaissances; elle nous livre aussi son émotion el sa sensibilité. 

Alain DtERKENS 

J. Eugéne WAAAtENBOL. Scha/ten lût de Schelde. De voorwerpen lIit de Me/oaftijdel/ 
/lit de fiasse. An vers, Oudheidkundige Musea/Museurn Vleeshuis, 
1987 ; un vol. in 12, 80 p., 37 fig. 

En 1956 la Ville d'Anvers achetait la prestigieuse collection Georges Hasse (1880-
1956): les centaines d'objets furent déposés au Musée du Vleeshuis, la bibliothèque 
scientifique rejoignit la Bibl iothèque communale. Très vite cependant, la mise en évi­
dence, parmi les pièces archéologiques, de faux ou. du moins, de piéces dont la prove­
nance alléguée était assurément erronée a jeté la suspicion sur la totalité de la collection 
Hasse: suspicion excessive et injuste qui suscite la réaction de chercheurs plus sereins et 

lucides. C'est dans cette optique qu'il convient de placer le petit livre d'Eugène War­
menbol sur les objets des Âges des Métaux provenant de la collection Hasse, livre des­
tiné à servir de catalogue à l'exposition permanente de ceux-ci au Vleeshuis. 

Des nombreux mérites de cc fascicule bien conçu et agréablement illustré, qui ravira 
surtout les spécialistcs de l'Âge du Bronte, je n'en retiendrai qu'un: la cO/lIribution 
ainsi livrée à l'histoire de la recherche archéologique en Belgique. Eugène Warmenbol 
présente en effet une biographie bienvenue de G. Hasse, passion né d'archéologie, dont 

185 



l'inlassable activité put benéficier des travaux de dragage et d'aménagement du port 
d'Anvers. Il montre, id comme dans un autre ouvrage (Hel ontstaan van Antwerpen. 
Fobels en feilen. Anvers, 1987), que les nOies prises par Hasse constituent une source 
fo ndamentale pour l'histoire ancienne de ta vallée de l'Escaut en général, de ta ville 
d'Anvers en panlculier. 

Ce livre annonce la parution du catalogue scientifique complet des objets de la col­
lection Hasse. Inutile de di re que l'on en espère l'achèvement rapide. 

Alain DtERKENS 
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Archéologie: 

TABLE ANALYTIQ UE DES MATI ÈRES 
DES VOLUMES 1 À X ' 

J . BLANKOFF Il 67.78 ; 
P,P. BQNENFANT el E. H UYSECOM IV 103- 1\3 ; 
G. RAEPSAET (( 41-51; 
M. RASSART-DEBERG H VI 23-44 ; 
S. XIMÉNÈS el alii VII 35-46. 

Architecl ure/ U rbanisme: 

F. AUBRY 1 83-92 ; 
A.-C. BIOUL ((( 79-96; 
G. CONRAD von KONRA DSHEIM Il 95-99; 
A. DQR$ INFA NG et M. GRAULICH Il 53-65; 
P. GROS 111 65-78; 
CI. RUYTI NX X 87-98; 
M. -F. WILLAUMEZ IV 57-72. 

Arts déco ra tifs : 

J . JOUBERT X 39-49 ; 
J. OGONOVSZKY X 51-66. 

Att ributions/ Copies: 

N. C R IFà-DACOS III 121 -138; 
M. FREDERICQ-LILAR Il 79-93; 
L. HADERMANN-M ISG Ul C H lU 115- 119; 
C. PÉRIER-D'IETEREN IV 7-26; VIII 43-58; 
S. URBACH IX 83-94. 

Cinéma/ Pho togra phie: 

F.S. GERARD IV 73-86; IX 13 1-146; 
M. HURARD VIII 101- 120; 
D. SOUMERYN-SC HMIT VII 105- 11 5: 
J.-L. WASTRAT VIII 153- 161. 

• Les chiffres romains renvoient au !Orne des AHAA, les chiffres arabes aux pages de l'article. 
Seuls les articles onl élé repris dans cette lable des matières. 
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Comparatisme (Lit térature): 

1. GU ISS ET V 67-82; 
P. HADERMANN 1 66-82; 
R. WANGERMEE X 133- 142;; 
J . WEISGERBER III 139-152. 

Esthétique/ Sémiologie: 

J.-M. HOPPE VII 47-72; 
Th. LENAIN VI 87-104; 
L. MAR IN VI 69-86; 
D. MARTENS VII 15-33 ; 
M. MATTYS-SO LVEL IV 87-10 1; 
P . PH ILI PPOT 1 29-40; V 33-45 ; 
R. TEFN IN Il 7-24; V 5- 17 ; X 7-26; 
J . WE ISGERBER III 139- 152. 

Echnograpie: 

Ch. HOUDE VII 85- 103. 

Ico nographie: 

D. BASTIN VI 15-22; 
V. BÜC KEN VIII 59-73; 
A. DI ERKE NS IX 115- 130 ; 
A. DORS INFANG CI M. G RAULI CH Il 53-65; 
J . GU ISSET V 67-82; 
L. HADERMANN-MISGU ICH VIII 83-95; 97-99; 
J .-M. HQPPE IX 59-8 1; 
D. MA RTENS VII 15-33; 
M. NOGA RET VI 15-22; 
M. P ELTZER VI 45-50; 
G. RAEPSAET VIII 5-18 ; 
A. VE RBANCK-PI ÉRARD II 25-4 1; 
R. VO LLKOMM ER X 27-37 . 

Méthodes d'exam en/ Technologie: 
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M.W. AINSWORTH el alii IV 43-55; 
A. A RT IX 7-23; 
G. CON RAD \Ion KONRADSHEIM Il 95-99; 
J. INGAMELLS IX 165-173: 
C. NAU D IX 107- 11 4; 
C. PÉR IER-D' IETERE N 1 41 -56; IV 7-26; IX 25-42; 95- 106; 
D. WOLFTHAL VIII 19-41. 



Mél hodologie/ Sources: 

J .Ch. BAL TY III 47-64; 
M. HAI NE VI 65-68; 
H. MUND V 19-31; 
D. SQUMERYN-SCHMIT VII 105·115; 
D. VIVIERS IX 43-57; 
J. -L. WASTRAT VIII 153-16 1. 

Muséologie/ Expositions: 

J.Ch. BALTY 1 16-28; 
R. BUSINE Il 113-122; 
G. RA EPSAET Il 41 -51; 
Ph. ROBERTS-JONES 1 57-65. 

Musicologie/ Organologie : 

Chr. BALLMAN X 125- 132; 
D. BAR IAUX X 109-123 ; 
M. HA INE VI 65-68; 
E. HENNAUT VI 51-63; 
M. HUG LQ III 97-113 ; 
P. RASPÉ Il 123-134; 
R. WANGERMÉE X 133-142. 

Peinture : 

J .Ch. DALTY 1 16-28; 
C. BARRAL VIII 121 -142; 
V. BDc KEN VIII 59-73; 
L. BUSINE JI 113- 122 ; 
N. CRIFÙ-DACOS III 121 -138: 
M. DRAGUET X 67-86; 
Th . LENA IN VI 87-104; 
J . OGONOVSZKY VII 73-84; 
C. PÉRIER-D'lETEREN VIII 43-58; 
P. PH ILI PPOT V 33-45; 
F. SOUCHAL IX 165-173: 
S. URBACH IX 83-94; 
A. VE RBA NCK- PI ÉRAR D Il 25-40. 

Restau ration: 

Ch.DELVOYE I 6- 15; 
L. HADERMANN-M1SGU ICH IV 27-42; 
J . INGAMELLS IX 165-173 ; 
P. LOZE VII 116- 11 8 ; 
C. NAU D IX 107- 114; 
P. PHILIPPOT VII 7· 14. 
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SculplUre : 

J.Ch. BA LTY 1 16-28; 111 47-64; 
Ch. DELVOYE 1 6-15; 
B. D 'HAINAUT-ZVENY V 47-64; 
A. Dl ERKENS IX 11 5- 130: 
L. HADERMANN-M ISGU ICH IV 27-42 ; VIII 83-95; 97-99; 
J.-J. HO EBANX VIII 75-8 1; 
J .-M. HOPPE IX 59-8 1; 
Ch. HOUD" VII 85- 103; 
Ch. JORDENS Il 101 - 111 ; 
C. LECLERCQ X 99-108; 
M. NOGARET VI 15-22; 
P. PH ILIPPOT 1 29-40; 
G. RAEPSAET VIII 75-8 1; 
F. SOUCHAL IX 165-173; 
D. VIVIERS IX 43-57. 

Sociélé el arl: 
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A. DI ER KENS IX 115- 130; 
M. HUYSSEUNE VIII 143-152; 
G. RAEPSAET VIII 5- 18; 
A. VE RBANCK-PIÉRARD et G. DONN AY 1111 7-45; 
D. VIVIERS IX 43-57. 
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